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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'enquête au sujet de l'igno~le. projet
1

L'activité diplomatique est intense en vue 
d'attentat co~ntre Ataturb ' la solution du problème abyssin 

de 

On recherche quatre conjurés _______ ,,. iC~lll< -------

Notre confrère le Tan publie la dépê­
che wivante qu'jl a r.eçue d'Ankara : 

U11e cntrev11e entre M. Su\'icl1 et Sir )~rie J) rtllll lllOll(} 
------ • >le illlli< ------De nouVeaux indices ayant été rele­

Véa au cours de l'enquête menée à l'en· 
droit de ceux qui ont osé comploter con­
tre la vie de notre grand leader, on ap­
Profondit les recherches. Aussi a-t-on eu 
l'e(:ours par commission rogatoire à l'in­
l~ogatoire de certaines personnes s~ 
trouvant en d'autres villes. Il est poSSl­
ble, d'après la marche de J'enquête, qu'il 
Y ait d'autres arrestations. Les inculpés 
détenus à la prison de Cebeci ont été 
tnis au secret. Panni ceux-ci il y a un cer­
tiùn Haci Idris oir;lu, de Mara,, que Çer­
kta Ethem désigne comme le bailleur de 
fo~ds, le sergent de gendarmerie d'~~ 
Saip, le nommé Aziz, le frère de celw·c• 
ainsi que Je Müdir de la commune, ~m­
it:ddin, qui était gérant du sous-gouver • 
norat dans la circonscription où 1' on a 
découvert les conjlD'és. Ce ~mseddin a 
étudié en Hongrie l'agriculture ; c'est le. 
fila d'un ancien président de cour crimi­
lltlle. Quand après avoir été mis à la 
disposition d~ ministère, il a été arrêté, iJ 
Il dit à ses proches : «Je suis perdu». Il a 
été établi que le frère d' Aziz a eu des 
entretiens fréquents ces dernières années 
~vec Çerkes Ethem. Quatre autres co~­
lUrés ayant pénétré de Syrie en Turquie 
•n même temps "ue Y ah y a et sa bande 
'"'rnée, n'ont pas encore été arrêtés. On 
leg recherche. On ignore s'ils ont refran­
thi la frontière. L'un d'entre eux, le nom 
lllé Hamdi habite un village tout près 
de la fronti~re de la Syrie. La population 
de son village natal et des villages envi­
tonnants nourrissait de tout temps des 
lentim•nts de haine à légard de cet in­
dividu. Il y a quelque temps, il s'était 
lllarié avec une fille qu'il avait enlevée 
de vive force. Il s'était rendu coupable 
de divers méfaits. Sa femme ha.bite dans 
Son villa1e. Au cours de la perquisition 
0 Pérée à Kozan, dans la fenne d' Ali 
Saip, on a arrêté et emprisonné quelqu'un 
On a des motifs de croire qu'il a pris part 
lu complot. 

ront faites pour la conservation des jours 
précieux du bien~aimé et g)orîeux Chef 
de l'Etat. De plus, Mgr. Naroyan, pa -
triarc.he, a lancé à Atatürk, pour expri­
mer en son n·om et en celW de toute la 
communauté arménienne l"indignation 
ressentie à la nouveHe du complot. Il a, 
de plus, prescrit à ses ouailles et à tous 
les artisans de ·prendre part au meeting 
d'aujourd'hui. 

Rome, 23 A. A. - M. Suvich a fait lective devait être évidemment <Jjfficile de déclaration officielle de guerre. grade de général dans l'année de son 
mander Sir Eric Drummond, ambassadeur à appliquer, car une sanction collective Toutefois, le gouvernement a ordonné pays. Il semble se confirmer qu'il assu­
d'Angleterre, pour s'entretenir avec lui. signifiait un but commun et une dfcision aux capitaines de tous les bateaux ita - me.ra un poste éminent dans l'armée é­

On déclare qu'une intense activité di- commune de plus de 50 Etats. Dan! des liens en Méditerranée de garder une at- thiopienne. 
Plomatique prévaut à l'heure actuelle en controve:rses !Ur des questions majeures titude très prudente afin d'éviter tout in-

1 
[ f \1 

b lais 1 ~es ausses nouve es vue de trouver une solution au problème entre la S. D. N. et un de se!'I ml!"mbres cident avec les ateaux ang . 

La population de la Tur­

dépasse 16 n1illions 

d'habitants 

abyssin. !Jes plus puissants, il ex.i,te une véritable , On dément offici~lle":'ent les ~m~urs, Rome. 2 3 A A. _ On déclare abso-

L l • . \ . S l \!entati~n d
0

abado.nner la tâche comme re~andues par certatns _Journaux .•tahen1 Jument faus~e la nouvelle lancée d" A:ddis 
e ( ISCOUI S Ce Slr an1ue 1mpos.1ble. l prelendant que les navires anglats refu- Abeba et reproduite par quelques 

1
our-

qu1e Ho • •0 • t d'une bonne Cette tentation fut très forte pour cer s~rent_ d'~changer des saluts avec les na- naux étrangers, selon laquelle la popu· 
at e J lll tains o i faillirent y succomber. Même vires 1tahens. lation d' Adoua serait tenue en esclava~ 

presse à Paris pour n~,s. cette tentai.on fut très réelle. Un prince égyptien dans 1 ge. que d_es homme~ et même des en -
lJ11t' nllus1t,_1 i.t la fi,1•a1)C'(' l' , , h' , ,. /Fant~ seraient contraints aux travaux rou -·-D' aµrès les renseignements parvenus Paris, 23 A. A. - Les journaux esti- a rn1ee et 1op1enne ( , tiers sans rétribution et que les troupes 

à la direction générale de la statistique, ment que le discours de Sir Samuel Hoare Certains autres pays ont plus d'avan- . . , ita1.tnnes effectueraient des razzias de 
de 352 régions( il en manque 50) jus · est conçu dans un large esprit d'apaise tages à obtenir de la S D. N. que nous. . ~d~·~-~.beba, .23· -.- O~ ugnal~ 1 a;--1 bétail tandis que la population 'erait 
qu'à hier, la population de la Turquie ment international. Les obligations du Cove-nant auginentè-

1 
rivee ICI un pnnce egypben qw a e menacée par la famine. 

dép.asse 16 miHions d'âmes. Le «:Petit Parisien» écrit : lent nos engagements, alors que nou~ 1 --..,:,........._ ~ .• .• ,:~ ......... 

-----··------- 1 «Cet exposé justificatif Sê développe ne désirions pas les augmenter lorsque La situation militaire 
• sans la moindre aigreur, même quand son nous sortions à peine d'une grande dé-

Le séisn1e d'hier n1atin ton prend une grande fenneté. La note vression économique. c.rta'ns de no• 
---- conciliante y domine.» amis tentèrent d'affirmeT que nous nous 

L'éJ)iceulrc c11 étuit dët11s la réyio11 Le «Matin» dit : trou,·âmes entraînés dans !a vo;e d'ac-
tlc ~.:èlllëlh.h.alc «Le discours est rassurant, non seule- tian que nous n'eûmes jamais suivie, des 1 

-·-- ment piour l'avenir du rôle britannique engagen1en!s que nous n'eûmes jam'l.is 
Nous nvans n.oté qu'une secou.ssie s.ib-"lni- dans le conflit italo-abyss.in, mais aussi pris danM le passé isolément. Cc sont là 

que s·e.t produite hier ma.tin. Elle n'a pas pour celui de 1'apaisement général, pré- de sérieux désavantages qui auraien • front du Nord 
produit de dégâts, mais la pa'IÙque qu'elle lude à une solution pacifique de Paffaire». pour ré.sul!al de ne pas faire prendre à 

leurs luttes contre les Romains, s' atta 
chaient entre eux paT des chaînes, pour 
mieux tenir tête aux légions. Mais ils Je 
faisaient volontairement 1 

a s'U:icltée a ét.ié v~ve d.'.l:ll6· les endroits où Pertinax, dans «L'Echo de Paris», la Ligue la moindre résistance et de nou . ., 
la toU:.e éba.iit dense, no0t:ammeint dams les écrit : désintéresser de la controverse éthio • 
départements offiicie.ls. t<ll n'y aura donc pas d'action isolée pienne, en affirmant au monde que le 

Voici le communiqué de 1'0b.::iervatoire à britannique, mais, en cas d'échec de la <:avenant ne peut pas être appliqué à un 
ce propos : S. D. N., l'inconnue de la politique an- tel r:as, comm~ certains éléments d'au -
Istanbul, 22 A.A. - Aujourd'hui, à 9 h. 35, glaise subsiste. Voilà qui n'aJTange pas tres pays le firent. Nous pourrons nous 

un séis111e, léger, à Istanbul, 11uzi3 violent )es affaires du continent. Il eut été plus flatter que dans le monde du sf"ntim!"nt 
dans son épicentre, à 260 kïlo1nètres d'ici et sage de ne point essayer d'appliquer le nous étions seuls réalistes. Mais en réa. 
venant d'une profondeur de 25 kilomètres, Covenant à l'Afrique du moment que lité, en écartant nos obligations mora~es, 
s'est produit probablement au Détroit de son application éventuelle en Europe en nous n'aurions pas été réalistes du tau·. 
Canakkale. pouvait ou en devait être compromise.» (:e sont nos dforts en laveur du Covt-

Les télégra.rnme5 qui suiven.t oonfinnent Du «Fiearo» : nant qui inspirent notre action. Nous n'eû 
les prévi.':iioru;. de l'Ob.si~rvatoire : «La partie la plus importante du dis- 1nes aucune considération Împé-Tialist e 

Karo.biga, 22. - Aujourd'hui., à 9 h. 40, cours est celle expliquant pourquoi l'An· (applaudissements). Encore n'lo'.n!., nou5 
on a .ressenti une violente secousse de trem gleterre est si attachée à ]'oeuvre de la ne cherchâmes à attaquer le fascism.e.> 
blement de terre d'une <lurée de 15 secon- S. D. N. Les dirigeants de l'Angleterre Se référant aux critiques lancées con­
des Plu.sieurs bâ.ti.s.ses ont été lé=Mées orientèrent leur opinion publique vers le tre M. Eden el contre la Grande-Bretagne, 
do~t celle des autorités locales. L'émotion pacte. Ils créèrent une sorte de mystique qui auraient p.ris la direction des chos~s 
a. été grande en ville. D IIl'Y a h~ent autour de lui. C'est au moment où l'opi- à Genève, Sir Samuel Hoare déclara que 
pas de perte de vies huom.aines à déplorer. nion britannique était mûre que le con- l'attitude de M. Eden était celle du gou-

Le 111eeting d'hier à Ankara 

Pius de 50.000 personnes onl assisté Ankar;a, 22 A. A. - Le séisme a été res- flit enlre la S. D. N. et l'Italie a éclaté. veinement uni. 
"'tt rneeting qui a été tenu hier, place sentJ. à Corlu, Balikes1r, Kebsud, Kütahya, Si M. Mussolini avait été informé de ces cLes représentants de la Crande-Bre­
•.liakimiyeti M:ilüyeJ, à Ankara. Les par Es.k.isehLr, Izmit. et Buraa. A Kebsud, il a réalités psychologiques, il aurait procé. tagne et de l'empire, dit-il, ne peuvent 
licipants et les étudiants tenaient en été violent. De nulle ·part an ne si.g:nalc des dé autrement, car l'Italie est, autant que jamais prendre un rôle secondaire dans 
O\aina la photo d'Atatürk. et des oriflam dégâts. quiconque, intéressée à la présence acti- toutt- grande discussion intern:itional • 
tr\ea portant des devises. La cérémonie ... ve et préventive de l'Angleterre en Eu· ni abdiquer leurs responsabilités ou mas-
• commencé par l'exécution de la mar- Samedi, la Grèce fêtera le rope»- quer leurs vues. Les représentants des 
ch. d ]'! d • d • 1 t t 1 I' é 1 · isl , autres pui&~ances prirent part auc-si à cet-.~ e n epen ance, entonnee en ·" ('X e f e eXIJOS < u min l'f 
ch )' On · · 'tabl 'sse t de l te importante discussion. Un grand em-oeur par a si•tance. t pns tour a re 1 n1en a des .\Haires étrangères 
tou J M N · UI d.. · pire a forcément des ennemis et des ja ~ 
d r a parole : . a\llt ug. epute n10narch1'e b1·1·ta11n1'q11e 1 . d' . 1 b Il e )( ] · d aux qui es.trent e roui er avec ~es 1. ütahya, Mme Sühey a, institutrice e 
~!nat1tut des filles clsmet lnonü:>. M. Londres, 22 A. A. - Sir Samuel amis. c.~ sont ceux-là qui nous 3.CC'Us en• 
'~lekj Esen, conespondant du Cumhu • Athènes, 23. - M. Tsaldaris sera Hoare commença son discours aux Com- d'employer la S. D. N. pour des but5 
ti~et, M d l'i . 1 M vendredi à Janina, où il prononcera un munes par rend.re hommage à Arthur égoïstes et pour humilier l'Italie. ~ . Necmi, e nstitut agnco e, · I 
'-8'\t d d d M lb d discours politique. Il exposera es senti· Henderson. L.es hommes qui lancent de tels ml!"n· 
1 • e la faculté e roit, . san, e h 1 
a f 1 ments monarc .istes du parti popu aire Puis il constata que les événements se songes font leur possible pour détruirt-acu té vétérina.iTe. 1 • · • 1 

Voici quelle a été la péroraison du dis- et a necesSJte pour ce parti de dirîger es succédèrent rapidement depuis son dis- la S. D. N. (applaudissements). Jam.ai~ 
<ou M N · affaires nationales. COUTS sur la situation .internationale, pro- depuis le début de la crise, le gouverne-
lJ rs du député de Kütahya, . a\'lt f l'h 

h.ig La ête en onneur du rétablisse - noncé la veille de l'ajou:rnement de la ment italien ne put douter de l'attitude 
-- Que le monde entier sache que ja- ment de la monaTchie a été fixée au 25 Chambre des Communes. Rappelant les du gouvernement britannique. 

"1aia des assassina et des brigands ne courant, de façon à coïncider avec la fê- lignes principales de ce di!IC<>Urs et les La flémarC'bl' ilalll'llllf' 
~o•- 1 d" · te nationale. Il Y aura ce jo-ur-là une :.ve'nements qui· su1"v.irent, ~ r Samuel :\ l..<)J)dl'CS ,_.~<ont, dans que que con ilion que ce .1 · • · d' - "' 
-uit et uelle f t grande revue t1\I 1ta1re, su1v1e un mec~ Hoare dit : 
h sous n'importe q onne, ou~ ti"ng sur ]a place de la Constitution au Le 29 janvier dernier, le gouverne 

c •r m· • ch d 1 t-te d' A cA travers tous ces événements, notre 1 t._t .. k eme a un eveu e a e - cours duquel M. Condylis prendra la pa . . , ( I men! ita ieon a communiqué une note sur 
l ur ·Du simple berger se trouvant dans role. politique demeure inchangec . ~~p.au • l'accord franco~ italien au gouvernement J. montagne, au professeur qui, dans sa Les républicajns ayant demandé à te d.is~ents sur .Les ban~~ m:uruster1els). l britannique et demanda des échanges de 
t atnhre, est plongé dans ses études, . J affirme que c est la poÜbque des C.om- vues concernant le développement mu _ 0 I nir sur ]a place du Stade un meeting, au d ] hl d la 

Ut es enfants de cette nation ont un Ca h d · p munes a.ns eur ensem e -et !!. gran- tuel et harmonieux des intérêts italo -"ul 1 cour.a duquel MM. P an ar1s et apa- d . , d 1 1 . d 
d,. &ouci, un seul devoir sacré : ce ui ] ]' e m.a1orite e a popu ation e ce pays. britanniques en Abyssinie Le gouverne-•t k U nas~assiou auraient pris la p.aro e, au U f ·t . f t 1 ]"d · - d · 
t. re les gardiens d' Atatür . ne na - n a1 recon ortant es a soi ar1te e ment britannique créa alors un comité 
•on la d d torisation leur en a été catégoriquement l'empjre brita-nn.ique, particulièrement l'u 

L ' plus colD"ageuse u mon e, est spécial chargé d'étudier la questio-n. Au 
"' lard" d'A tü"' k · ' refusée. J nanimité des grands Dominions dont les t u· 1enne ta r qw, par son m- 0 cune réponse immédiate n. était deman 
~ •rence, sa renor' .. née, sa compréhen- représentants formulèrent leu,r propre dée et le développement rapide des a-

;1on, son attention, est le plu.s grand hé- ''Nous ne reculerons pas devant opinlon. sans que celle~i Jeur ait été die- tivités italiennes en Abyssinie empêchl\ 
lo·' de l'Univers. La poitrine de nous tous tée par la Grande - Bretagne, et qui ar· la discussion calme et détaillée de la 
r.lti· sert de bouclier. Ceux qui ont de l d' n· rivèront a la même conclusion que nous. question~ On ne peut pas dire que la con 
do,., desseins sont tombés et tomberont a menace un con Il Comment l'Angleterre conçoit troverse éthiopienne ne fut pas mention-
.... les pièges qu'ils auront dressés.» 1 S D N née à Stresa. Cette que.lion ne fut pas 

:.. Âpre~ avoir décldé de communiquer I avec l'U R " s a · · · < ' A i.' Voir la suite en quatrième page) 
t tatürk les sentiments de dévouement • • • •,, Ceux qui prétendirent que, vu le re-
~t de Tespect de la nation envers son au- -·- fus de la Grande-Bretagne de prendre Un appel de la S. D. N. 
~·'· Per•onne, le meeting prit fin par C'c!>t If' )lOl'tl'-)l:ll'Ole flu ministt'r•· de nouvelles obligations dans des cir . aux Etats-Un1's 
li ' CouTte allocution de M. Yahya Ga- tic l:t (j114.-.1·rc j:;1po1aais constances hypothétiques, son action se-

11>. 1 <111i ~a __ rfirrt1e .rait toujours incertaine en présence d'un 
e . d' • d'h . - cas clair et concret, 11e comprenaient pas ~ meeting aUJOlff UI Tokio, 23 A A. - Le porte-parole que nous regard;ons la S.D.N. non seu-

•t Aujourd'hu1, à 15 heures, un meeting du ministère de la guerre a déclaré : lement comme un jnstrument pour em­
Cota tenu. pour protester contre 1' odieux -Nous prendront des mesures pratiques pêcher la guerre, mais aussi corn.me un 
ti f'l'\plot qui a été dirigé contre la vie de si la Mongolie extérieure, qui se trouve )nstrument pour supprimer les causes de 
Jl~tre .krand A•atürk. On se réunjra à sous l'influence des Soviets, menaçait la guerre. Ils ne comprenaient pas que la 
h. ~·~•t, place de la République. Des Mandchourie ou le nord de la Chine que plupart d'entre nous considèrent la S. D. 

Washington, 23 A. A. - Le départe­
ment d'Etat reçut de la S. D. N. une 
communication volumineuse exposant 
les mesures prises contre l'Italie et invi­
tant les Etats-Unis à les commenter. La 
réponse des Etats-Unis ne sera pas en­
voyée avant le retour de M. Roosevelt 
des vacances. 

Rome, 22 A A. - Le mini,tère de la 
presse et de la propagande publie le 
communiqué suivant : Une autre dépêche précise que \es corn 

bats ont eu lieu en plein orage. 

La (lllCl'l'C Hll <iéSl'l't 

Communiqué No. 25. - Le général 
De Bono télégraphie qu'il n'y a rien de 
nouveau à signaler sur le front ; les tra· 
vaux d'aménagement et de renforce • Concernant les méthodes employées 
ment se poursuivent activement. Les sou en l' occurre-nce, on communique : 
missions de guerriers et de populations Afogadiscio, 22. Les correspondants in­
provenant des zones non encore occu • forment que l'action sur le front somali 
péea continuent. a pris le caractère d'une guerre twique du 

Les quelques télégrammes complémen déseri. La promptitude de notre m.arn>eu­
taires ci-après fournis!lent d'utiles précî- ure a obligé les masses ennemies à enga­
sions sur les positions des troupes en pré- ger le combat, Nos aéroplanes volant ci un 
eence : niveau bas ont pu bo111barder et mitrailler 

Adoua, 22. - Durant la riutt dernière, efficacement l'ennemi. 
des coups de fusil ont été échangés sur les Les attaques des co7onnes rapides famt-
hauteurs à proxiniité des auant·postes. liarisées particulièrement avec la nature 

Une profonde reconnaissance aérienne du terrain désertique ont obligé l'ennemi 
en. territoire ennemi a révélé la présence â reculer en désordre. Le général Graziani 
de grands campen1ents au delà du Tacazzè, a pris part personnellement à l'action. 
près de Gondar. A proxJmité de notre li- Nos troupes se sont emparées d'un dra -
gnc~ il 11.'existe pas de forts canzpements peau abyssin. 
ennemis. Le propre de la guerre aux colonies., 

Adigrat , 22. - Notre aviation a disper- de la guerre du désert dont parle notre 
sé des groupes §Uspects dans la zone de dépêche, c'est que l'adversaire y e~t jn­
Berrou, sur le bas plateau oriental. boni - saisissable. Les colonnes qui avan~ent ne 
bardé et incendié un village a1t sud-e:;t de r~ncontrent qu'un simple rideau de 
Berroucutau ainsi que des dépôts de mu· troupe~. généralement de cavaliers, très 
nitions près de Omagar. mobiles qui font le coup de f u et recu-

11 s'agit, dans la seconde dépêche. d e len! sans jamai~. s'enga~er à fon.d, atla -
la zor.e du Sétit, à l'Ouest d'Axouin. el ,quent par surpr1se, qua~d elles Jugent le 
ver~ la frontière du Soudan où Ies con- moment opportun harcelent les combat­
centrations de guerriers abyssins., d'ail • ta;1t_s. sans. jamais l_eur a~order r épr~uve 
leurs fort exagérées, avaient fait cro.re dec.nuve d une vraie ba1a1lle. La tactique 
à une diversion sur l'aile défensive du à employer en pareil cas, le général Cra 
dispositif italien. ziani, le pacif1cateur de la Cyrénaïque, 

la connaît bien. Il s'agit d"opérer plus vi­
te que 1'adversaire, d'exécuter au moyen 
de colonnes rapides soutenues par des 
tanks légers et des avions, de grand~ 
mouve-menti:; enveloppants et concentri­
ques qui, tout en coupant la retraite à 
r adversaire. lobligent à livrer ce com­
bat décisif qu'il tend à év.iter. Alors seu­
lement, quand le contact a pu être éta­
bli et maintenu, que J' adversaire a ét~ en 
cerclé e.t battu, les conquêtes ré:ilisées 
peu\oent être considérées comme défini­
tives et J' on peut tenteT Un nouveau bond 

Les 11rojcts •les Ahyssius 

La dépêche suivante fournit quelques 
indications in!éressantes concernant r évo­
lution ultérjeure des opérations sur le 
front septentrional : 

Port-Saïd, 23. A. A. - De nombreu­
ses formations abyssines sont déjà arrÎ· 
vées à Dessié ou se mettront en route 
pour celte grande base des années du 
Nord. Cette base est bien loin du front 
du Nord d'où il ressort que les Abyssins 
se replieront sur une distance considéra· 
ble, lorsque les llaliens reprendront !.,ur 
offensive dans le Tigrè. 

Des fournitures d'arrn~ et de muni­
tions a1Tivent maintenant en Abyssinie 
en grandes quantités, mais eUes sont en .. 
core loin d'être !:offisantes pour armer 
tous les guerr~ers éthiopiens. Le temp.::o 
est donc en faveur des Abys.sins tant que 
les Italiens n'auront pas réussi à couper 
les communications de 1' Abyssinie avec 
la mer. 

On mande d'Addis-Abeba que l'em­
pereur n'est pas encore parti pom le 
front du Nord. Il inspecta aujourd'hui 
quelques avions et il aurait même fait un 
court vol. 

Front du Sud 

en avant .•. 
En l' occurrcnc.e, l'avance 

suivie par les Italiens après 
On communique en effet : 

a ét-é pour· 
la bataille. 

Mogadiscio, 22. - Les troupes ita­
liennes ont également occupé le fortin 
de Bour Dodi et les hauteurs de Grabde 
qui présentent une grande importance 
stratégique. 

Un communiqué abya..~ confirme l'ac 
tiv.ité des forces italiennes sur cc front : 

Addis-Abeba, 22. A. A. - Les avions 
ont repris leur activité dans le secteur 
du fleuve Oued Chebelli. 

Ils ont exécuté plusieurs raids de bom 
bardement. 

On signale également des mouvements 
offensifs de patrouilles ennemies prépa­
rés par des feux d'artillerie. 

:(. :(. :(. 

tJ,~t·parleurs diffuseront les discours nous voulons absolument protéger con- N. comme un pont entre la GTande-Bre-
L orateurs. tre la pénétration rouge. Nous ne recule- tagne et l'EuT-ope et que si ce pont est 

l\tj c comité organisateur se rendra .en- rons pas devant une menace de guerre gravement affaibli ou détruit, la coopé­
lc~ tb Place du Taks.im, pour déposer une aivec l'U. R. S. S., mais nous sommes ration entre nous et le continent devient 

De nombreux détails affluent concer· 
nant les circonstances des co1nbat~ qui 
se sont déroulés le 18 octobre. sur !'Ou­
ed Chebelli. Il en est de tragiquement pit­
toresqul"s, comme ceux qui sont donné-s 

Une interprétation par 1a dépêche suivante , 

Asmara, 22. - Les correspondants 
étrangers attribuent une grande impor­
tance à la conquête de Dagnerei. 

La «Continental Telegraph Union» al 
finne que, désormais, les Italiens domi­
nent dans toute la vallée du Chebelli et 
que l'on ne peut nier leur intention d'é· 
tablir la liaison entre la Somalie et l'Ery­
thrée et d'obtenir ainsi une situation stra 
tégiquement et politiquement claire. 

b1·' • •u pied du Monument de la Répu- convaincus que l'U. R. S. S. n'intervien- difficile et dangereuse. 
•qu,, drait pas dans un conflit restant limité à Dans quelle mesure la S. D. N. a-t-

~~ !:.gaiement, aujourd'hui, à 1 5 h"1res, la Mandchourie et à la Mongolie. Il n'e- elle supporté la tension à laquelle elle fut 
$,, lllec1ing sera tenu à Usküdar, place xiste d'ailleurs pas actuellement aucune soumise ) Il y eut des faiblesses, des hé-

l'll Pafa, cause suffisamment sérieuse pour justi .. sitations, des err.eurs, mais nous ne pou-
l • ~ :/- :/- • ~ie~ un C~nflit. C~~endant, l~ moindre VOns pas atten~Te des miracles de cette 

qlt ~ Patnarche armen1en a ordonne incident a la front1ere pourraat provo • Jeune organisation .dans son épreuve la 
' dan• toutes les églises des prières se· , quer un conflit. plus difficile. Le système de sécuTité col 

t 

1 Asanara, 22 A. A. - De l'Age.nœ Stefan! : 
trop SCrUpU euse ,Sur le front de la région de Chla.veli, le., 

Rome, 23 A. A. _ L'interdiction aux' Ita.llUJ.S tr;<Uvèrent. de véritables_ forteres­
navires italiens de rester plus de 24 heu- ses humaines const1tuée:s PaT tro:i s: ou qua­
res dans les ports britanniques est con- t;e Abysslns ll~s par des eha1nes. Ce sys­
sidérée par les milieux politiques italiens téme rut a.~opte par les eommandan ts abY> 
comme une trop scrupuleuse interpréta· · !ns pour ev:ter une débandade des trou­
tion de la convention de La Haye de P'"' et œn.;t!tuer une ligne de feu p!us com-
1907. pact.e. 

On relève en effet qu'il n'y a pas eu Ainsi, les premiers barbares, dans 

L' AgEnce Reuter estime que les pluies 
actuelles empêchent l'avance slD' le front 
de )'Ogaden ; mais )'occupation en sera 
effectuée auuitôt que le terTain aera aec:. 



2 BEYOCl.U 

Les œuvres du Rëiime 

Le dé\1elotlJleme11t de l'ins­
truction JlUl•liqu.e en Tu1~quie 

LA UIE LOCALE LBS f~~d~ d•:s-b~~UBS A ~'~~!1e9si1~3'~.~As·-cee!m'e0m~e,.n~t1,1o'~n.sc)ojme\LA ~~~~:~;;:,f:ge 
LE MONDE DIPLOMATIQUE 1 u· . C'étrut en d .i St. Georges 

LénaUon de Nor\'ège J Da BS IllBililBS :~:=~t q~~tn:~~~i~~~ le àpays i:':r'snÎ;ab~~ La direction du collège St-Georges 

M. Bentzon, ministre de Norvège à --o-- be. L'une d'ellebs 
1
éta

1
.iAt que litou~ 8 .e con- nous a convjés hier à une conférence tou-

Ankara, accompagné de Madame Bent- centrait à lstan u ; nato e etaJt con- ristique, faite par notre collègue E. Tei-

La direction générale des statistiques 
vient de publjer un grand ouvrage 
montrant, par des index comparés, le 
développement enregistré dans le do­
maine de lïnstruction publique en Tur­
quie. Ce livre, de près de cinq cents 
pages, le premier en son genre en Tur­
quie, englobe la période allant de, 192 ~· 
date de la proclamation de la Republt­
que, jusqu'à !"année scolaire de 193.4, 
et donne le nombre des écoliers et des 
professeurs, les sommes dépensées pour 
lïnstruction publique par l'Etat, les ad­
ministration départementales et par 
d" autres institutions, des précisions con­
cernant !'activité des écoles populaires 
inaugurées en 1928, à l'adoption des ca­
ractères latins pour supprimer r anal -
phabétisme, ainsi que les renseigni- -
ments tant sur les bibliothèques publi­
ques et sur le genre et le nombre des 
livres qu'elles contiennent que sur les 
musées et les oeuvres qui y figurent. 

Pour mieux apprécier ces données, il 
convient de rappeler brièvement ce qu'é­
tait la situation, à ce point de vue, sous 
l'empire. 

Les éc••les primaires 

Avant l'instauration àu régime répu­
blicain, il existait, dans le pays, deux sor­
tes d'écoles. L'une comprenrut cinq clas­
ses et !'autre six. L"adminjstration répu­
blicaine le lia uniformisées et a créé un 
seul et unique type de cinq classes. Elle 
a créé, en outre, dans le but d'assurer aux 
petits campagnards la possibilité de s'ins­
truire le plus rapidement possible, un t• 
pe d'école dit « de campagne », à trois 
classes. Mais la populiste administration 
de l'instruction publique, dont !"un des 
plus belles devises est « Ecole Unique :o, 
est restée fidèle à ce principe et a laissé 
livre la voie à ceux que leurs talents ap­
pellent à recevoir une instruction plus 
haute, à ceux qw aspfrent à entrer dans 
une école de degré supérieur. 

Les tistiques suivantes montrent l' é-
norme différence entre !'état des écoles 
primaires sous !"ancien régime et ce que 
!'on a réalisé dans ce domaine sous le ré­
gime actuel républicain 

TotJI 
des élives 

Hombre 
d'é.oles 

19 1 3-19 14 (dans 
tout !'empire) 2 3 3.2 79 3.413 
Au moment de la pro­
clamation de la Répu-
blique 336.061 4.894 

6.345 1933-34 591.169 

L" âge où !'on inculque le mieux !' édu­
cation nationale est la période de r en­
seignement primaire. 

Sous la monarchie, cette affaire si im­
portante de l'éducation nationale était 
répartie entre les autorités suivantes: 

1. Le « .';ieihulislamat >. 
2. Le ministère des Fon dations 

3. 

4. 
5. 

Pieuses, 
Les communautés non-musul-
man es, 
Les écoles étrangères, 
Les classes tenues par des par­
ticuliers et échappant à tout 
contrôle sérieux, 

6. - Le ministère de l'instruction 
Publique. 

La République turque, par la loi du 3 
mars 1924. relative à l'unification de r en 
seignement, a, effectivement, transféré 

la plupart de ces prérogatives au minis­
tère de l'instruction Publique, et les quel­
ques autres qui restaient furent soumises 
à un contrôle sévère et permanent du mi­
nistère. 

La loi du 23 mars 1931 stipule l'obli­
gation pour les enfants turcs de suivre 
leur instruction primrure dans les écoles 
turques. 

Les écoles seconclaircs 

Les écoles secondaires des temps an­
ciens, qui étaient désignées sous le nom 
d' cldadi> et dont les unes étaient à 
cinq classes et les autres à sept, furent 
réorganisées complètement. On détacha 
!'école . econdaire du lycée et on lui don­
na sa liberté. Grâce à cette séparation, 
récole secondaire, qui constituait le pre­
mier cycle du lycée, put être créée dans 
les villages où r on ressentait le besoin de 
!'enseignement secondrure sans être obli­
gé d'y adjoindre les classes du deuxiè­
me cycle qui constituent le lycée propre­
ment dit. 

Ecoles secondaires (premier . cycle 
des lycées ou lycées à un cycle} au cours 
des périodes allant de 19 2 3 à 19 34 : 

1923-1924 
1931-1932 
1933-1934 

Nombre · d'élèves 

5.905 
30 .316 
42.522 

Il convient de remarquer que le nom­
bre des jeune• filles fréquentant ces éco­
les n'a ce sé d'augmenter. 

Le parallèle suivant en donne une 
image : 

1923-1924 
1931-1932 

Filles 

543 
7.511 

Garçons 

5.362 
22.805 

Le nombre des écoles secondaires est 
passé de 72 en 1923-4 à 119 en 1933-4. 

IA1s lycées 

Le souci de donner à ces écoles leur 
caractère réel se fit jour sous la Répu­
blique. Ceux qui sont destinés à . e former 
pour la grande culture intellectuelle du 
pays doivent être vraiment dignes de cet 
te culture. Cela dépend toutefois autant 
du talent particulier que du perfection­
nement des institutions où ils reçoivent 

leur éducation. Sous la Répubhque, I' ad­
ministration de l'instruction publique n'a 
pas perdu de vue, à aucun• moment, ces 
deux points essentiels : 

(De notre correspondant particulier) ·d • ' • d' •t d Id t t zon, est parti hier pour la Syrie et la si eree comme un epo e so a s e ber. Avec beaucoup d'aisance, il nous a 
Le conflit italo-abyssin a créé, parmi · A ' 1 balk · Palestine. un greruer. pres a guerre aruque, parlé des beautés naturelles, de la di-

la population palestinienne, une certaine ·1 · t d ' 'l L s 1 y avalt eu un mouvemen e revei · e versité et de la richesse des paysages de 
effervescence, qui s'est surtout traduite journaux avaient commencé à s'emparer !'Autriche, des montagnes et des monu-Légation du :'\lexique 

a) La grande culture est l'affaire des 
gens doués d"une intelligence supérieure 
et jouissant d'un talent inné, qu'1ls soient 
riches ou pauvres. Ce sont eux seule -
ment qui ont droit à cette culture. A cet 
effet, le rojnistère de r Instruction publi­
que a rendu les examens plus sévères. 

par des retraits des dépôts bancaires. Cet- d · f S 1 h dd. s··1 
M. Manuel Pery Frevino, ministre du te .. t t" e a été des plus ini·ustifiées u suiet et eu e a e 111 u eyman a- ments historjques de ses villes. De nom-

M . • A k . • h" m1 ia JV ' vait publié un article sous ce titre:« Lest breuses proi'ection.s ont été offertes à 
ex1que a n ara, est arnve ier en au- ca 1 't t' des banques est très soli- 1 A 

• . Il . 1 r a s1 ua 1on jeunes, allez en Anato ie I>. ce mo-
1

1 l'auditoire. 
to avec so_n secretatre. part.ira pour de. Nous citerons, à cet effet, les chiffres B . d . 
Ankara afm de remettre ses lettres de Ide f d ossédaient les banques ment, je me trouvais à ursa et Je onna.Js S. E. M. le ministre d'Autriche et 
créance , "d d 1 R. bl" s on s que P à mon tour, sur le même sujet à un autre Mme Buchberger, le consul général et 

au prest ent e a epu ique. -locales au 1er janvier de cette année. De- 1 1 ... · 1 · 
1 journal loca, un artic e que l mlltu aJs Mme Win ter, les membres de la déléga-

LE VILA YET puis lors, et jusqu" à tout dernièrement, ils « Yildjzlar » (Les étoiles)· D'après moi, tion autrichienne de la Régie des tabacs, 

b) Dans les périodes qui précédèrent 
la République, le lycée s'était transfor­
mé en une sorte d" orphelinat. Certains 
jeunes gens qui trouvaient le moyen d"y 
entrer ne parvenaient pas à y suivre des 
cours et ne savaient plus tard quelle car­
rière adopter dans la vie. Or, tout en lais­
sant aux jeunes gens pauvres l'accès li­
bre aux lycées et aux hautes écoles, dans 
la mesure où le budget le permettait 
bien entendu, ]'administration républicai­
ne a posé des conditions cl" entrée et de 
travail afin de laisser place dans les ly­
cées à ceux-là seuls qui se montrent sp­
tes à suivre les cours de ces institutions 
par leur intelligence, leur travrul et leur 
talent. 

===----- 1 
ont augmenté d'une façon sensible. c" était là un symbole... MM. ~ükrü AH, secrétaire général du 

La f1•tc ile la République 1 Pour se frure une idée plus précise de J'avais oublié ce souvenir de ma jeu- Touring Club, Ekrem Rü~tü, ainsi qu'une 
A !"occasion de ]a fête de la Républi- la situation, i~ convient ~e dire ?'abord nesse. J'ru commencé à me le rappeler nombreuse assistance ont sujvi avec un 

que, les départements officiels seront fer ~ue l~ Palest~ne. co~ptait, au . debut. d_e souvent après lïnstiauraûon de la Répu- grand intérêt la conférence de notre 
més le lundi 28 octobre 1935 dans ra- lannee, 78 mstituttons bancaires, div- blique, quand j'entendais qu'un endroit confrère. 
près-midj ainsj que toute la journ.ée du sées en trois catégories : quelconque de I' Anatolie étaü pourvu -------.. ·--------:-: 
29 et du 30. Le 28 et le 30 il n'y a pas 12 grandes banques, dont le capital d'installation: électrique•, de chemins de A l'écoute 
obligation de fermeture pour les établis- dépasse les 25.000 livres ; fer, de fabriques et d"autres organisations 
sements particuliers. 16 banques moyennes au capital va- modernes. 

Les tailleurs ~trangers riant entre 10 à 20 mille livre' ; Tous ces changements s'effectuent 

de 
et 50 petites banques, dont le capital beaucoup plus vite que je me le serais 

Communication a été faite à qui d d 1 O ·11 l" est au essous e m1 e ivres. iamginé. Mais au cours de ce passage de 
droit que les tailleurs étrangers figurent G d 
parmi les catégories de travailleurs qui ;:

1 
es l'ancien au moderne, il y a certains inci-

81nques Petites 

ne peuvent continuer à exercer leur mé- ~'onds liquide 2~~~ dents sans gravité qui sont le fait de tous 
tJ·er en Turqu1·e. , les débuts et que je note ici. 

moyeunes a.Jnques 
120.880 52.214 

Dop4fs •m d'1utres :t- :t- :t-

Le Pont « Atatu-· rk ,, Buques 11 chez •es l'A 
ctrresptldlDU 1.078.503 Je suis dans une province de na-200.U.% n'!.405 

On ne peut, toutefois, pas pr>étendre 
que les lycées turcs sont à un haut degré 
de perfectionnement au point de vue des 
moyens dont ils disposent, mais il n'est 
pas permis de mettre en doute que le 
perfectionnement de !'enseignement des 
lycées, avec celui de l'Université, est l'un 
des principaux buts que le gouvernement 
u: publicain poursuit. 

L' adjudication pour les travaux de Capital \•ers6 fl81.!l22 tolie, en visite chez une connaissance 
construction du pont «Atatürk > ayant 

1 

fott4s de rêsem 206.618 originaire dïstanbul. 
207.753 1H.3fl2 

52.378 fl().81 !I 
pris fin une commission est en train d' e- Dépôts l long terme l.0'24.002 Je remarque, par la porte entr' ouverte, 
xam:ner les offres qui ont été faites. Ce Dé'6ts en compte counat 2.10-1.33() qu'un garçon sympathique de 14 à 1 5 

33!.J.13~ 277.3ü"J 
8ül.l\l2 703 011 

sont des firmes allemandes, les autres Tel.li des dépôts 3.128398 ans, regarde sournoisement à J"jntérieur 
s'étant abstenues, les dépenses devant Dans ce nombre, ne sont pas compri- et se retire. 

1.230.324 llli(l.i:ll-1 

être réglées par voie de clearing. ses les grandes banques étrangères qui Le maître des céans, qui était sorti au 
travaillent en Palestine. D'après des in- salon me dit en riant : 

fllles 

230 

Nt M°e •'élàvts 
Gin;ons TotJI 

1.011 1.24' 

Notre réseau roulier 

Le 29 octobre 1935, fête de la Répu­
blique, sera inaugurée la route lstinye -
Büyükdere. 

formations fournies par le directeur du - Notre voisin a un enfant intelli­
département des finances du gouverne- gent ; il fréquente récole secondaire. li 
ment, les dépôts à long, terme-. qui se a beaucoup de goût pour la lecture. li a 

lu aussi l"un de vos livres, et si vous le trouvaient dans ces banques au début de 
haies 

1923-24 
1931-32 
1933-34 

1. 720 5. 120 6.840 
!"année 1935, s'élevaient à L. P. 1.360 permettez, je le ferai entrer parce qu'il 

1.a réornnnisatlon du cadastre d · · · d ' " mille et les dépôts en compte-courant à es1re vous vo!T e pres. 
9.876 D'après le nouveau projet rerojs au L. P. 7.800.000, ce qlli fait un total de - Je vous en prie, mais quïl vienne 

conseil des ministres pour la réorganisa- dépôts dans les banques étrangères de dons.·· -
tion des services du cadastre d"lstanbul, L.P. 9.160.000. Mrus quel ne fut pas notre surprise de 
il y aura en notre ville trois directions Si on ajoute ce montant aux dépôts se constater que !'enfant, au lieu d'entrer 

EN :\IARGE DE L'HISTOIRE ----
Le peintre de Mahomet 

le Conquérant 
Istanbul, Beyoglu et Usküdar. trouvant dans les banques locales, on ar- était, au contrrure, sorti. Savez-vous 

· h'ff · · d L p pourquoi ? Ayant pensé qu'il ne lui seyati 
LA MUNICIPALITE 

nve au c 1 re 1mpress1onnant e . . 
14.500.000 dont L. P. 3.000.000 en dé- pas de se présenter devant moi 

Hien que du lait pur ! pôts à long terme. la tête découverte, il était allé chez lui 
Or, depuis, les dépôts en banque n" ont pour prendre sa casquette ! 

Sans croire aux exagérations de rené­
gats comme Critovoulos, auteur contem­
porrun de Mahomet Il, nous pouvons ad­
mettre que le Conquérant de Byzance ne 
manquait pas d" instruction et suivait dans 
une certaine mesure la vie et la civilisa­
tion européennes. Une preuve en est que, 
voulant perpétuer son jmage, il pria l'am­
bassadeur de Venise à Istanbul de 
demander à la République vénitienne de 
choisir et d'envoyer son meilleur peintre 
pour lui frure son portrait. Le gouverne­
ment de la Sérénissime lui envoya, en ef­
fet, le mcilleur peintre de cette époque à 
Venise, Gentile Bellini, un des artistes qui 
d'hui,un superbe portrait du Conquérant, 
rangs. Cela fait que nous avons, aujour­
d'hui, un superbe portrait du Conqurant, 
oeuvre de Bellini, qui arriva à Istanbul, 
en 14 79, seiourna assez longtemps 
dans !' ancjenne capitale turque où il fut 
!'objet de grands honneurs et reçut des 
rétributi-0ns sans pareilles. 

Les divers biographes de l'artiste 
ont donné des détails sur sa vie en Tur­
quie. Il y a, cependant, encore une sour­
ce qui est resté inexploitée. • 

Le Vénitien Donato de Lecce, qui ser 
vit entre autres comme Provéditeur de 

Conformément au nouveau règlement 
adopté à ce propos par la Municipalité, 
les laitiers sont tenus d'apposer sur leurs 
litres une étiquette indiquant la qualité 
du lait qu'ils vendent. Ces étiquettes 
sont distribuées par r ass<><:iation des lai­
tiers. Toutes celles qui ont été retirées 
jusqu'ici par les intéressés portent inva­
riablement la mention : balis sütü {lait 
pur). Faut-il en conclure que nulle part 
du lait mélangé ou allongé d'eau n'est 
mis en vente ? Ce serait évidemment 
trop beau pour être vrai 1. .. 

L'aide aux étranuers 

Le Ministre de r Intérieur a adressé à 
toutes les Municjpalités une ciTculaire 
pour faire observer que par une aide qui 
n'a pas de raison d"être, elles permettent 
aux étrangers de circuler librement dans 
le pays alors qu'il y a tant de compatrio 
tes ayant besoin de secours. 

L'ENSEIGNEMENT 

Pour nos frères ln férieu rs 

Les membres de la Société protectrice 
des animaux donneront des conférences 
dans les écoles pour apprendre aux en­
fants à ne pas tyranniser les bêtes. 

Zante puis comme conseiller du gouver- LES ASSOCIATIONS 
neur vénitien de Chypre, passa plusieurs 
années en Orient et nous a conservé plu- SOCIETÀ OPERAIA ITALIANA 
sieurs documents historiques dans son DI M. S. 
Histoire turque. Cet ouvrage fut édité I Les • · d f ·11 ( · , ) h 

l'A d • · R . d .1• . reumons e anu e mabnees a-
par ca em1e oumame, ans on-, bi"tuell 1 3 b · 1 · l" • d . es commenceront e novem re 

gfüa 1ta ien a cause e son 1mportance proch · L t d f , · 
h . . D • . am. es car es e requentatton 

1stonque. ans cette oeuvre precteuse, t d ')" , t 1 · d 18 19 
D 1 son e 1vrees ous es sous e à 

onato pare entre autres, des rapports h d 1 S · • 0 
d 1

. . , . . , I eures au s1ege e a oc1eta. n est 
e artiste vemtien avec le Conquerant ·, d , d h 

V · · Il pne e presenter eux p otographies. turc. 01c1 ce passage textue ement : 
c Mahomet était un homme intelligent Les membres conscients 

et ~v~it des g~ns. qui lui frusaient la lecture 1111 dauyer aérien 
Il eta1t sangumaue comme nous le disons 1 
par ailleurs. li aimait les jardins et la Les rose~tes commandées en Allema­
peinture, c' es,t pourquoi, il écrivit au gou- 'gne et dest11~é~s aux ~e?"br~s. con~ients 
vernement venitien pour quïl lui envoyât! du danger aenen, ont ~te _rea;ees ~1er de 
un peintre ; et le gouvernement vénitien l~ douane et seront d1stnbuees des que 
lui envoya Gentile Bellini, un peintre très 11 ordre sera venu d'Ankara. 

capable. . LES TOURISTES 
Il le reçut volontiers.Quand Mahomet ---------......;;. 

voyrut un bel homme, il chargeait Bellini Le départ <.le i\I. Tlssler 
de le peindre. Un jour, il appela le peintre 
et lui dit: cGentile, on va !°amener un der­
viche. Fais son portrait>. Et il en fut ainsi. 
Quand il eut achevé le portrait, Gentile 
l'apporta au sultan. Ce derviche allait au 
Bézesten, montait sur une chaise et chan­
tait les exploits de Mahomet. Dès que le 
sultan !"apprit, il lui ordonna de cesser et 
il chargea Be!Hni de le peindre. Quand le 
tableau lui fut apporté, le sultan le re­
garda attentivement, puis demanda : 

- Qu" est-ce quê tu penses de cet hom­
me, Gentile ? 

Gentile se trusait, ne sachant que ré­
pondre. Le sultan alors lui dit : 

- Tu sais que je t'ai toujours dit que 
tu peux parler avec moi, pourvu que tu 
dises la vérité. Dis-moi donc ce que tu 
penses •.. 

- Puisque vous m"autorisez, répon­
dit Bellini, à vous d'exprimer ma pensée, 
je vous dirai que, d'après moi, cet hom­
me est fou. 

- C'est vrai, dit le sultan, regarde ses 
yeux, ils montrent la folie. 

- Dans mon pays, dü Bell..ini, il y en 
a beaucoup qui montent sur des chaises 
et chantent les exploits des princes. 

• Mais Votre Majesté, qui est si célè­
bre et qui a accompli plus d'exploits qu' 
Alexandre le Grand lui-même, ne désire 
pas les louanges ! 

M. Théodore Tissier, vice-président 
du conseil d'Etat français, après le dé­
jeuner donné en son honneur par l'agent 
commercial, est parti hier soir pour 
Vienne. 

-------···--------
Un ouragan détruit 

la viJJe de Kalamati ----Athènes, 23. - La ville cte Kalamati a 
été dévastée par un terrible orage. En cinq 
minutes, la ville a été littéralement détrui­
te. Toutes les maisons ont eu leur toit em­
porté. 

Mais je ne veux pas qu'un fou me loue ... 
• A la f;n, Bellini lui dit : 
- Que Votre Majesté le nomme chef 

des derviches ! 
Mahomet le nomma sur-le-champ. 
« Bellinj lui fit plusieurs tableaux sur­

tout sur des sujets voluptueux, d'une exé­
cution parfaite, que le sultan plaça dans 
son saray. Mais lorsque son fils et suc­
cesseur, Bajazet, monta sur le trône, il 
donna lordre de décrocher tous cea ta­
bleaux et on les vendit au Bazar. Plu­
sieurs des nôtres achetèrent de ces pein­
tures. Bajazet disait que son père ne 
croyait pas en Mahomet et n'avait aucu­
ne foi. » 

fait qu'augmenter, comme nous le disions 
plus haut, de sorte que le directeur du 
département des finances a pu dire, en 
juin de cette année, que les dépôts des 
banques s'élèvent en ce moment à L.P. 
16.000.000, dont 3.500.000 à long ter-
me. 
Les funérailles de L. Goldenberg 

Les funérailles du militant sioniste 
J. L. Goldenberg, qui est décédé en 
Sujsse, où il assistrut en qualité de délé­
gué au congrès sioniste,ont été célébrées 
à Tel-Aviv, avec une grande pompe. 

Le cercueil posé sur une auto était re­
couvert d'un voile bleu et blanc. Plus de 
cinq mille personnes suivjrent le con -
voi jusqu'au cimetière. Toutes les institu­
tions juives envoyèrent des délégations 
pour les représenter. Les élèves des éco­
les et des groupements des scouts fai -
saient la haie sur tout le parcours du cor­
tège. 

Le regretté L. Galdenberg étrut di -
recteur de plusieurs banques et adminis­
trations publiques. C'était le fondateur 
du grand journal, r « Haaretz :t. Il est 
vivement regretté par la population de 
toute la Palestine, dont il était un des 
bienfaiteurs. 
Un film palestinien primé 

Le jury de l"Exposiüon Internationale, 
qui eut lieu à Venise, du 10 au 20 août, 
a décerné une médrulle d'honneur au film 

paljestinien, « Une nouvelle », r<\alisé 
par la Société Honin, sous la direction 
de M. Herman. 
Qui remplacera le grand rabbin Koop ? 

On a déjà commencé à parler dans les 
milieux religieux du chojx d'un titulaire 
provjsoire au poste laissé vacant par la 
mort du grand rabbin Kook, en atten­
dant que les élections aient Heu pour dé­
signer le nouveau grand rabbin de Pales· 
tine. 

Le rabbin Zvi Pessah Frank a posé sa 
candidature. 
Les rentrées de la ville de Tel-Avi'v. 1 

On estime les retrées de la ville de T el-1 
Aviv, pendant l'année financière de 19 34-
35 à ljvres palestiniennes 320.000. Com­
me les rentrées en 1933-34 ont été de 
L. P. 203.000, la vH!e de Tel-Aviv en­
registre donc une augmentation dans ses 
rentrées de 5 7 pour cent, en une seule 
année. 

J. A. 

Plus de détenus politiques 
en Tripolitaine 

Tripoli, 22. - Les condamnés politi­
ques qui se trouvaient encore dans les 
prisons de la colonie ont été relâchés. 
Seuls quelques déserteurs et quelques in­
dividus pour quj la rébelljon avaü servi 
de prétexte pour la perpétration de cri­
mes de droü commun, sont encore rete­
nus en captivité. 

Le développement des écoles de la 
colonie est très satisfaisant. Le seul per· 
sonne! enseignant s'élève à 3 7 8 unités. 
L'école professionnelle féminine mérüe 
une mention toute spéciale et est d'ailleurs 
]'objet de soins particuliers. Elle compte 
400 fillettes arabes appelées à avoir une 
grande jnfluence sur r avenir et le déve­
loppement social et culturel de la colo­
nie. 

Les volontaires 

:(. :(. :(. 

Je me trouve dans un hôtel moderne 
qui met à la disposition des voyageurs, 
une auto de luxe. Dans les chambres, il 
y a des tables au-dessus desquelles sont 
posées des lampes à abat-jour,il y a des 
sous-mruns, du papier buvard et !'on n'a 
pas oubl.é non plus d'y installer la son­
nerie électrique ; mais il n'y a pas de 
boîte à fiches numérotées indjquant au 
garçon de la chambre d'où on l'appelle! 
Dès que la sonnerie retentit, le pauvre 
garçon est obligé de frapper de porte en 
porte pour arriver à trouver au risque, 
quelquefois, d'accueils peu engageants 
des voyageurs endormis et qu'il réveille. 
Pour mettre fin, pour ma part, à ces dé­
rangements continuels, je m'entendais 
avec le garçon. 1ous ayjons donc conve­
nu que, quand j'aurais besoin de ses ser­
vjces, je sonnerais trois fois. Ce système 
plut tellement au garçon qu'il s'entendit 
avec les occupants des autres chambres 
et établit le nombre de fois que chacun 
d'eux sonnerait pour l'appeler. Or, qu' ar­
riva-t-il ? Ne pouvant plus se reconnaî­
tre dans les chiffres qui lui avaie·nt été 
indiqués, il devait se remettre à fa.ire le 
tour des chambres pour demander quel 
était celui qui avait sonné 1, 2, 3. ou 4 
fois 1 

Je me trouve dans une provjnce de 

La libération des esclaves 

en Etllio1Jie 

M. Emmanuel Bouisier, correspondant 
de l'Intraruigeant, de Paris, et président 
de r association des ex-combattants fran 
çais, a frut à la radio une intéressante 
conférence sur ses jmpressions d"Afrique. 

Il dit, en substance : Huit jours avant 
!"arrivée des Italiens, il n"y avait pas de 
routes dans le pays ; on n"y avait ja -
mais vu d'autos, d"avions, ni de moto­
cyclettes. Les ItaJ;ens y ont apporté les 
médicaments, les services sanürures, l"hy 
giène et en même temps ils ont mis au 
jour les obélisques millénaires des an -
ciens rojs. 

La sa
0

nté des correspondants français 
au front est excellente ; on peut en dire 
autant de celle des troupes. Les pertes 
sont insignifiantes. Bref, les Italiens ne 
détruisent pas, ils conquièrent. 

La speaker de la Radio de Rome a fait 
suivre cette conférence d'une série d' opi­
nions et de commentaires sur l' oeuvre 
des Italiens dans le T1grè. 

L" Agence Havas évalue à 100.000 
!'effectif des esclaves libérés, soit 20 1,i 
de la population totale de la province. 
Le Times souligne que l'édit du général 
De Bono sur r aboHtion de lesclavage 
exige !"attention ; il montre sous un jour 
nouveau l'action de l'ltal..ie en Abyssinie. 
Le Daily Express le salue comme le pre­
mier acte d'administration civilisée en 
Etruopie. 

L'ex-président du conseil et éminent 
historien roumain, le prof. Gorga, cons­
tate que le sentiment de la patrie est in­
connu en Ethiopie, faute d"unité de race, 
de religion et d'esprit entre les divers 
peuples de ce territoire. 

Le sénateur Bérenger, parlant de la li­
bération de mmions d'esclaves dans le 
Tigrè, constate que la S. D. N. n'a pas 
fait tout son devoir en tolérant pendant 
1 5 ans, le maintien de r esclavage en 
Ethiopie. 

l'Est. Il y a, en face de la mruson où j'ha­
bite, un confiseur. Je vojs des enfants 
qui sont en trrun de remuer les détritus 
laissés devant le magasin dans rue. Il 
fait froid et, cependant, ils sont en che­
mise, pieds-nus. Je me dis en moi-même: 
« Pauvres enfants 1 jls n'ont pas mangé 
et ils cherchent des miette de gâteaux 
et autres douceurs. > 

Sortj peu après dans la rue, je remar· 
que qu'ils continuent leur manège. Indi­
gné. je leur demande ce qu'jl font. 

Vous ne le devjneriez pas. Ils cher· 
cha:ent les primes d'une fabrique de 
chocolat 1 ... 

Re,ad Nuri Güntekin. 
(Du «Cumburiyeb) 

- Si celui-ci était un sage, dit Ma­
homet, je serais content de ses éloges. Costu KEROFILAS. 

Brindisi, 22. - Le second échelon de 
volontaires italiens du Pirée est arrivée, 
ici, en route pour Sabaudia et a été ac­
cueilli avec enthousiasme. L' ~ hyyi(•ne » matinale llans nos rues 

(Delain de Cemal Nadir GiUu à l'cA.kfamJJ. 
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CONTE DU BEYOCLU P' 11 
Il Il ............. ...... 

la tin ~u 
Par Romain COOLUS. 

Deux personnages en présence et l'un 
à l'autre indispensables: le célèbre ro­
mancier Carel du Haut-Pavé et son secré­
taire Yves TarbjeT. 

Carel du Haut-Pavé esl un de CC$ 

blancs qui font le plus grand honneur à 
la race blanche, la premièTe de toutes, 
oamme chacun sait, du moins en Eu­
Tope i caT en Asie, on ne partage pas 
du tout cette opinion sommaire i on en 
sourit même de ce sourire jaune mysté· 
rieux et inquiétant, dont les Européens 
ne se préocupent peut-être pas assez en 
l'an de grâce 1935. Et, en Afrique, on 
en dt à gorge déployée, de ce rire toni­
truant et spasmodique auquel nous ont 
accoutumés les instrumentistes des jazz. 

Yves Tarbier, lui, est un de ces c nè· 
gres > qui feraient honncw à la Tace noi· 
re s'1ls étaient simplement chocolat ou 
café au lajt ; mais, même après un aéjouT 
a sez prolongé à Sainte-Maxime, Yves 
Î arbier resterait incurablement blanc. 

Autrement dit, il n'a droit à l'épi· 
thètc de c nègre > que parce qu'il écrit 
les romans qui ont Tendu Carel du Haut· 
Pavé célèbre, après l'av.c:nr rendu popu ~ 
laire, après d'ailleurs l'avoir rendu ro· 
rnancier. Car, d'instinct, C.rel est un bu­
einessman. 

Comme il est veinard, il a gagné, le 
iour où il a mis la main eur Yves Tar­
bier. Ce dernier, Bohème, c.oureur, joueuT, 
licencié, licencieux, ouaté de paresse, 
truffé d'idées, était capable de toutes les 
besognes littéraires dans un temps record 
Il pouvait tout Téussir dans la vie, ex· 
cepté sa vie, pour laquelle H professait 
d'ailleurs une indifférence paradoxale. 
c· est dans cet état d'insouciance biblique 
qu'il avait écrit • Le Petit-fils de ma Mè· 
te.grand >. c L'Octave vengeur >, c L'I· 
bis cornu, > « La Mysté.rieuse Colique 
du Ventriloque >, qui avaient popularisé 
le nom aristocratique de Carel et fait 
monter de 250 à 400.000 le tirage de 
t Chien et Loup >. nouveau journal du 
loir qui faisait depuis quelques mois un 
effort gigantesque pour distancer ses 
deux célèbres riveaux crépuKulaires. 

Or, 4: Chien et Loup > publie en ce mo 
tnent même le dernier Toman de Carel, 
~crit, bien entendu, par Yves Tarbier, ro· 
tnan au tjtrc bizarre, très discuté, d'ail­
leurs assez aguichant : t: L' Anneau an­
nulé par l'annulaire >. Cc feuil1eton a un 
énorme succès. Le public est ferré. On 
C!!t au 78ème numéro et, cependant, on 
ralpite toujours. On pantèle même, car 
a fin immine. 

Des milliers de lecteurs piaffent ; au­
tant de lectrices trépignent. Les came­
lots font des affaires d'or. Les confrères 
!ont la gueule. La direction fait plaisir 
a voir, car elle jubile. Or, voici ce qu'il 
<ldvint ce mardi-là ... 

Comme tous les matins. Yves s'est 
arriené avec sa copie (n ° 79) griffonnée 
dans la nuit. Il n'a pas chez lu.i de ma­
chine à écrire. car il ne sait pas a' en ser· 
rir. 11 s'est toujours énergiquement lfC· 

1
usé à prendre les leçons que lui offrait 
;, générosité intéressé~ ~e~ ~on patron. 
yacun comprend aa d1gn1te a sa façon ; 
.
1 

Vca veut bien être un nègre littéraire; 
' n' d' C accepte pas être un manoeuvre. 

0 rnme la machine n'a pas de secret pour 
C":arel, l'ignorance d'Yves t11'a qu'une im­
~Ttance minime ; c'est en effet ~e grand 
~tivain officiel qui s"jnstal1e tous les 
loura devant le petit piano et qui tape 
Consciencieusement les cinq cents lignes 
~~e Tarbier luj djcte. De cette façon, 

1Hustre romancier n'a pas aussi complè-
1'~ 1 . d'• 'tr "'•Cnt e sentiment etre e anger aux 
ll"lles qu'il signera. 

Mais pourquoi cette brusque toux ? 
l' arbier a une gorge impeccable et, de· 

?uis six ans, qu'il pratique le métier, il n'a 
la~ · f · • h' 1 · ~ ·••ais ait a aucun 1ver a conces.s1on 
tj ~ trioindre rhume. Aussi Carel , installé 

evant la petite machine, lève-t-il vcre 
' 0 n • d d ' ~· secreta1rc un regar saupou re 

anxiété. 
q CAREL. - Hein ? Quoi ? Il y a quel­

llc chose qui ne vas pas ? 
YVES. -Oui. 

tj .CAREL. - Parlez, mon petit ; vite, 
q 'Pêchez-vous, VOU.!l me faites mourir d'in 
v<;jtude. 
, E:.s. - Il y a que je suis forcé de 

<>us demander un congé. 
~AREL, bondiseant. - Vous êtes foui 
r VES. - D'un,~ quinzaine au moins 

r CAREL. - Vous êtes complètement 
oU 1. .. Et pourquoi ? 
1 YVES. - Pour des raisoru personnel­
~.·· Excusez·moi. 
)' CAREL, soupçonneux. - Dites donc, 
\t a.rbicr, ce n'est pas un lâchage déguisé ? 
, 

0

1
ua ne passez pas à une des firmes ri­

~ .. } 

<h YVES, vivement. - Oh 1 non, mon 
ba, cr Patron, soyez tranquille ; vous me 
~lll"cz très convenablement. Nous avons 

8 Uccès ensemble. 
~a CAREL, avantageux. - Oui, nous nou, 
t•"'Plétons admirablement. (Un temps). 
"l· '1() v1en 1 Je ne suis pas un bouTreau ... 

'i ~b8 vcrron,a, laissez-moi Téfléchir ... c'est 
ru D · · y 8que... ema1n matin ...• 
VF.S. - D.emain matin, je serai loin. 

fll 11~REL. continuant à menacer le pla­
~ll · - Non, mais vous rendez-vous 
~ lt'tlJltc de l'énormité (Ce mot prononcé 
~itil Flaubert} de ce que vous venez de 
~a.' ~ Un jour, passe encore, 1' c abon· 
\J~~Ct des matières > ; deux jours, il faut 
1. la · 1 d f · a. • invoquer e cas e orce ma1eurc. 
~;1dcnt, la maladje, Mais quinze jouTsl 
illlt Cz.vous ce que ça yepTésente quinze 

bas mots vingt mille désabonnements et, 
au numéro, un bouillonnage de plus d e 
cent mille 1 Sans compter la rupture de 
mon contrat avec « Chien ,et Loup > 1 sans 
compter l'indemnité qu'ils s'estimeront en 
droit de me réclamer 1 Sans compter 
1'1mmense rigolade des petits camarades, 
la danse du scalp autour de moi 1 Fini, 
Carel, vidé 1 Nettoyé 1 Dégonflé 1 Vous 
entendez 1 

YVES. - J'entends et je suis désolé, 
mais je n'y peux rien. 

CAREL. - Ta ta ta 1 Vous prendrez 
votre congé, et il sera de trois s emaines, 
ci ça peut vous faire plaisir, quand l'annu­
laire aura définitivement annulé r anneau . 
D'ici là ... 

YVES, posément. - Cher patron, ne 
prenez pas vos grands airs et mettez-vous 
bien dans la tête que rien, ce soir, ne 
m'empêchera de prendre mon train ..• 
Voici, d'ailleurs, mon billet. (Il sort à 
demi de sa poche un carton Cook). 

CAREL, atterré. -Alors, c'est la rup­
tUie ? 

YVES, philosophe. - Si vous voulez ... 
CAREL, larmoyant. - C'est tout de 

même très mal, ce que vous faites : je 
n aurais jamais cru ça de vous. 

YVE..5, sincère. - Moi non plus. 
CAREL. - C'est une trahison. 
YVES. - Non, c'est une malchance. 

C'est mal tombé, cettre yencontre. 
CAREL. - Ah 1 il s'agit d'une fem­

me 1 
YVES, vivement. - Non, pas d'un • 

femme, de la femme. j'ai Tencontré hier 
soir la femme de ma vie, enfin celle que 
je décrivais depuis six ans dans tous nof 
romans. Elisa, de I' c Ibis cornu >, Flore 
du c: Ventriloque>, et surtQut Josyane de 
c L'anneau > ..• Cette femme j'en rêvais 
depuis tojours; mais je ne croyais ipas qu · 
elle existât. Elle existe patron 1 J osyane 
existe, et elle part ce soir même pou r 
Vienne où e1le va tourner un film ; e 1 

'à~bas, si je l'accompagne, elle sera à moi, 
3Înon elle me l'a déelaré, elle ne m'a'p 
partiendra jamais. Alors, vous compre­
nez ? ... 

CAREL -Tarbier, vous attachez trop 
d'importance à nos héroïnes. 

YVES. - Si j'en attachais moins, le 
public ne lremblerait peut-être ipas au­
tant pour elles. 

CAREL. - Alors, vous partez ? C'est 
décidé ? Rien à faire ) 

YVES. - Rien : j'aimerais mieux Te­
noncer pour la vi~ à écrire. 

CAREL, vivement. - Hé là 1 pas de 
bêtises 1 •.• Voyons, envisageons froide 
ment la situation ... o· abord, à quelle 
heure partez-vous ? 

YVES. - A quatre heures. 
CAREL. - C'est à dire à seize heu­

res ; or, il en est dix ... Vous n'avez pa<1 
le temps, d'ici là, de finir les Mx dernier3 
numéros de c L' Anneau > ? 

YVES. - Vous voulez riTe 1 
CAREL. - Ah 1 fichtre non, je vous 

lassure... Oh 1 ce n'est pas que ç2 
m' cmbarraserait autrement d'écrire les 
derniers feuilletons; mais, n' est,ce pas, le 
public s'apercevrait vite du changement 
de plume ; nous n'avons p.as le même 
•tyle. 

YVES, naïvement. - Je ne sais pas, 
je n'ai jamais comparé. 

CAREL. - Je vous l'assure ... AloTS 
je ne vois qu'un moyen ... un seul : il fau! 
que nous bouclions le roman aujourd'hui 
même. 

YVES. - Brusquement ? 
CAREL. - Brutalement. Le public 

.,era peut-être surpris, mais au moins, il 
ne sera ·pas déçu. Nous allons faire dé­
g--ringoler tous nos personnages, n ÏmpoTte 
comment 1 Attentat poHtique ... Emeu· 
te ... Crève ... Cambriolage truqué ... A­
~ents secrets russes ... chinois ..• malais, 
etc ... tout ce que vous voudrez 1 Vou 
avez de l'imagination et l'univers entier à 
votre disposition. Soyez ingénieux. que 
diable 1 Vous me devez bien ça !. .. Par 
exemple, il y a une chose que j'exige : 
c'est que la prenUère victime des assassins 
soit cette saleté de Josyane que je ne peux 
plus voir en peinture. Je veux me venger 
d' e1lc · zigouillons-la tout de suite 1 

YVÉS, se mettant en posture de dic­
ter . - Entendu. 

CA:REL. s'installant devant la machi­
ne. - Allez, je suis prêt ; j'ai des fourmis 
dans les doigts. 

YVES, marchant de long en large. -
Je dicte : c Tout à coup, dans la calme 
rue du Sommerard, un bruit infernal se 
fit entendre. c· était, infernal comme ce 
bruit lui-même, une formidable machine 
qui venait d" éclater ... > 

CAREL, l'interrom·pant rageusement et 
tapant. - c Et notre adorable Josyane . 
qui pas.sait précisément par là ... > 
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Vie Economique et Financiè1~e . 
l'IOftTE·CRISTO 

Pour savoir à quoi 

s'en tenir ••• 

Arrivage de café 

Une grande société a obtenue r auto­
risation de vendre au Brésil 14.000 ton· 
n-es de charbon de Zonguldak pour im­
porter, en échange, de ce pays, du café 
pour une valeur égale. 

Du cacao par voie 

de clearing 

A la suite des démarches des labri -
cants de chocolat, le ministère de l'f.co­
nomie étudie la possibilité de faire venir 
de France du cacao par voie de clearing. 

Poischiches et fèves 

de plus. 
Cet accroissement de comptes de d'Alexandre Dumas dépôt a facilité nos opérations et aug­

menté nos possibilités de crédit à 
court teTme. 

Nous ne saurions passer sous silence Nous prions nos correspondants 

La plupart des différends entre les 
abonnés e t les institutions concessionnai­
res des services d'utilité publique pro -
nviennent de ce que beaucoup d cees pre­
m :er i gnor~nt les dispositions des co11 · 
trats qui les lient à c es jnst.itut.ions. 11 a 
d onc été d écidé que, dorénavant, les re­
çus présentés aux abonnés contiendront 
en résumé. les oblig ations auxquelles ils 

1 sont tot"nus. 

l'augmentation de nos petits comptes éventuels de n'écrire que sur un seul 
courants et nous attirons votre atten · côté d~ 1. feuille .. 
tion sur une innovation qui, de prime 
abord, a pu vous paraître insignifiante, 
mais que nous considérons, aujourd'hui, 
comme 1e premier des services que nous 
avons rendus au pays. 

MOUVEMENT MARITIME 
- ----····-----

LLOîD TKIESTINO 
Galata, l\lcrkcz Hlhtim han, Tél. 44870-7-8·9 

-~ ..... -

Nous voulons parler de notre système 
de tirelires que nous avons imaginé na­
guère et du vaste plan de propagande et 
d'encouragement que nous avons mis sur 
pied pour assurer r organisation de la pe-

Une grande fiTme de Hambourg s'est tite épargne. 
adressée au Türkofis pour faire part de Ce courant d'épargne qui se dévelop ­
son désir de faiTc, jusqu'à la fin du mois pe sans rien -perdre de son élan du pr"C­
courant, de grands achats de poi9Chiches mie.r jour, devjc.ndra la plus grande sour­
de fève et d'orobes. ce d'énergie de la vie économique de no-

D E P A R T S 
SPAH.TlVF.:\1'0 pnrtirn Merr redi W Octohre 17 à h. pour Bourt{u z, \'nrun, Constautza, 

Gnlnt z, BraiJn, ~ tn- uros~isk, Untoun1, Trul.iz.un, ~an1 sun. 

EGl'l'TO pnrtiru j e udi 24 octobrA à li h. pltur Pirée, Naples h1nraoille , et Gônei. 

Le trafic des tnarchandises tr•G_ay~:,deste tirelire qui n'est pas un 
sur la ligne de la Thrace1vain ornement, mais 1. véritable coffre-

' 

fort de chaque foyer turc, est devenue 

ALBANO pnrtirn Jt udi 24 C'ct obre à 17 b. p( ·ur Bourgaz. Varna, Con1:1ta111za, 
Odessa, Datourn, Tr6bi:tonde, Sunlsoun1. 

Le pnqu"hot poflte VESTA partiru Jc·udJ 2.t Octobro à ~Oh. préf:Îses pour 
le Pirée, Brindia;i , Veuise et Trieste. Le hatouu pnrtira des quais de GBlata. 

Dans l'espace d'un mois on a dû cm- en s'intégrant pour ainsi dire avec notre 
ployer 6. 322 .wagons pour le t~ansport 1 jnstitution, le meilleur moyen d'épar­
des marchandises de la Thrace a lstan- 'gne mis à la disposition du grand public , , 
hul. car sa présence inculque le goût et la 1 

Malgré ce trafic inusité jusqu'lci, la volonté de l".éconornie. 1 

IH1~0 pnrliru s11n1edi ~6 01·1obre i1 17 h. pour ~nlonit1uo, Ml'i telin , :-in1yrne, le l'iréll, 
Patras, Brindi~i . \°t.Hlil!le et 'l'riesle. 
~llRA partira luudi 28 <)ctuLre à 1Ï b. 11our I~ l'in~ t:\, l 'nt rus , r\apleh, Marseille 

et Gênes. 
NEHl·;JOE p:srtira Jo1111i .:JI Oc·tobre à 17 b. pour Bourgaz, ''11rnh, I Conslontza. 

Compagnie avait pris ses mesures pour Nous sommes convaincus que cet ef-
répondre aux beaojn.s. fort de notre Banque, qui est celui qui 

Cil .lC'IA partira rnertredi HO Oclobru 1\ 17 h. pour Hou1gns Vnro& Con1tanlzn, 
Sulinu, Gulalz. ut llrailn. 

Les participations indus­

trielles et commerciales 

de la I~ Bankas1 

On sait le raie consùlérable que la 
Is Bankasl joue dans l'activité éco­
nomique du pays. Les lignes qui sui­
vent, empruntées au dernier rapport 
annuel de la banque, fournissent des 
précisions remarquables sur la part 
qu'elle occupe dans notre essor éco-
1wmique: 

En Taison de r amélioration de la si­
tuation économique de notre pays, les 
opérations de notre Banque furent, en 
19 34, à la fois plus nombreuses et plus 
faciles ; les possibilités d'affaiTes du maT· 
ché intérieur ayant augmenté nou-s avons 
traité un plus grand nombre d'opéra­
tions ; le mouvement de nos prêts, en 
particulier, a été supérieur à celui de r an­
née précédente ; les crécl:its que nous a­
vons ouverts aux sociétés auxquelles nous 
sommes intéressés dépassent de cinq nUl­
lion de livres ceux que nous avions ac­
cordés en 19 3 3. 

Ainsi, malgré la réduction de nos sour· 
ces de profitt: due à la baisse du taux 
de l'intérêt et à .l'intcrdjction faite 
aux banques de traiter des opérations de 
change, il nous a été donné de réaliser un 
bénéfice supérieur à .celui de r exercice 
précédent. 

L'améHoration des conditions du maT 
ché n'influa pa11 seulement sur le 
rendement de nos opérations, Tnla.Îs aus­
si sur la capacité de paiement de nos 
débiteurs douteux et nous avons pu de 
ce fait récupérer parfaitement ceTtaines 
créances pour lesquelles nous 
avions constitué antéricurem~nt des 
provisions par prélèvement sur nos bé­
néfices. 

Nos succuTsalea dont l'.exploitation doit 
s'adapter aux conditions locales, 
ont rprofité de r améli-0ratjon .de ce! .. 
les-ci. 

Nos sièges d' Adana et de Mersin 
c>nt particulièreme-nt bénéficié de cet état 
de choses. 

Nos succuraalcs d'Izmir el de son hin­
terland, nos affaires à Istanbul et à An­
kara, nous ont donné satisfactjon. 

PaT contre, le Tcndement de nos 
succursales du littoral de la mer Noj• 
re, qui travaillent dans les Té&ions pro .. 
ductrices de noisettes et d'oeufs, n'a pas 
été s.atlsfaisant par &uite des mauvaises 
conditions de vente de ces produits à 
r exportation. 

Nous sommes heuT.euX de signaler 
que J' cxplojutition de notre succur­
sale de Hambourg a eu un excellent ren­
dement et que ses eervices ont été très 
appréciés. Cette succurMle a beaucoup 
aidé, par les ventes qu'elle a pu assurer, 
au Telèvement d-es conditjons des mar­
chés à livrer de Taisins et de figues, 
qui, assez mauvaises au début de la 
campagne, avaient tendance à le 
devenir plus encore avant son inteTven­
tion. 

Grâce aux sérieuses mewres prises 
pour amélioTer les conditions de travail 
de notre succursale d" Alexandrie, nous 
pensons que celle - ci pourra donner 
à l'avenir un meilleur Tc.ndement. 

Les résultats obtenus nous encoura­
gent à ouvrir de nouvelles succursales 
dans les centres commerciaux intéres­
sant le commerce turc d'exp-0rtation 
et nous procédons à des études dans ce 
sens. 

En dehors des 'Succursales secondaires 
d'Usküdar et de Kadikoy ( Istanbul } 
que nous avons cré~s dans le but 
de mettre davantage nos guichets et nos 
services à la dispositions du public, nous 
avons fondé, en 19 34, une agence à Ba· 
yazid. 

Nous avons, d'autre part, donné de 
J' exten,aion à nos .services de Galata. 
dont l'importance commerciale s'est ain· 
si trouvée accrue. 

Ces initiatives font de notre Banque, 
l'-établissement financier dont r organi­
sation esl la plus puissante sur la place 
d'Istanbul. 

nous donne le plus de fiert-é, laissera des 
traces pTofondes dans la vje économiqu~ 
nationale. 

L'en1prunt de la ligne 

Erzérun1-Sivas 

A partir du 18 novembre 1935, com­
menceront les souscriptions pour les ob)j. 
gations 2e série de l'emprunt de 4 mil­
lions et demi de livres pour la construc ­
tion de la ligne du chemin de fer Erzé­
Tum-Sivas. 

Adjudications, ventes et 

achats des départements 

officiels 

ASSIHrA partira j eudi 31 Ü<' t obre ù 17 li. pour Cavolln, ~alonique, Vole, le l'ir6e, 
Pntras, Sa nti -Quarsnta, Brindisi, Anc·onR., \'enise et Trieste. 

Servic·e C'O mbin6 avec les luxueux pnqueboti; des Sooi6t6s lTALIA et CO:SULICH 
Saur "ariatious ou retards pour )e~quels la co n1pagnie ne peul pas être tenue re11pon· 

sablo. 
La Conipngnie d6livre des Lilleh~ di1ecls pour tous les porte du Nord, Sucl et Centre 

d '!mérique1 pour l'Australie, ln NouvC'lle Z61nniJe et \'Extrêrne·Orient. 
l.a ronipngnie déli\ re cieH billets niixteR pour Io parcours 1nnriti1n~ terrestre lstunbul ­

l 'nris fil Ji- ~ nrbul · l ,,ndrea. Elle délh·re aussi les LilletM do l'Aero· E<. pre,iso Itnliana puur 
Le Pir!Se, Ath~nos, Brindisi. 

Pour tous re1 1seignerr1enls s'adrt'l ! Or à l'AgPnf'O U6nérnte du Lloyd Trieslino, M.erkez 
Hihtin1 llan, Galata, Tél. 4471& et il son Rurenu de Péru, Galata-Serny, T41. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais ile Galata Ciuili llihli111 Han 95-97 Téléph. 44792 

L'administration des monopoles des 1 Départs llOUr \'api•urs 1 Comllagnies Uates 
spiritueux met en adjudication, le 2 no- --------------·l--------'.·-------l-(_ss_u_f_im_p_r_é_• __ 
vembre 1935, 250 grands, et 50 petits 1 Il ('ompagoie Royale 
bidons galvanisés et usagés de sa fabri · A nvcrs, llotter<lain, A fllSter-

11 

l'l'IHes ' ' Nl:erlaudaiae de 
que d.e Pasabahçe. darn, lJambo t1rg, ports du Rhin 11 (la11y111 rdes " Navigation l Yap. 

act. dans 1 port 
ver• le ' Ol'I. 

"'"'"' L.a commission des achats de la base 
navale d'Istanbul met en adjudication, le 
31 de ce mois, la fourniture des articles 

13ourgaz, Varna, Uonstantza " (
1
eres " 

'' Lïyssts ,, 

.. .. vers le 4 Nov. 
vers le 15 Nov. 

ci·après: 1 
.. " · · Lyonl .ilaru " 
Gênes, J.IarsPilh.\ \1 alen~e "J.~inu' AJa.,.u ' ' 

"'l'oyyoka Jlary ,, 

" .. vers Io 19 Oct. 
vers le 19 Nov. 
vers le 20 Dec. 

3.500 kilos de sucre en poudre, J>T0-1 p·1 ' 
d " . 1 ree, UJt nabona . 

Nippoo Yu1tm 
Kai1ba 

500 kilos de thé. 
19.000 kilos de raioins secs, et pour le 

1er novembre prochain, celle des articles 
qui suivent : C. 1. T (Conq1Pg11ia ltaliana Turirn10) Organisation Mondiale de Voyages. 

32.000 kilos de petits pois. Voyages à forfait. - Billets ferroyiairo•, maritimes et aériens.- 50 °Io de 
60.000 ' de haricots blancs. rMuctiou Rttr les Chemin" de fer ltalieus 
32.000 d'olives. S'at!r~sser à: f'HA'rffiLLI SPEHCO: Quais de Galata, Cinili Rihlim Han91\-97 
60.000 " de riz. 'f'~I. 4~7!l2 

1 Banca Commerciale ltallana 1 L f 5 · 1 b -
ùplt1l enlièrement tersé el résmes ::. s e r 1 e r man n 
Lit 84i4i.24i4i.l/i93.915 .. , ' lCo. 
Direction Centrale MILAN 

Fili•les dans toute l'ITA!.IE, !STAN BU!. 
IZMIR, LONDRES 

NEW-YORK 
Cr6ntions à l'Elranger: 

Banca Con11ne11 iule ltaliana (Franre} 
Paris, Marseille, Nice, Menton, Cnn­
nee, Monaco, Tolosa, Beaulieu, ~tonte 
Cllrlo, Juan-te.Pins, flasnblanca, (Ma­
roc). 

Banca Comrnerciale ltalianA. e HnlKRra 
Sofia, Burgas, Plo vdy, Varna . 

Banca Comn1erciale ltaliana e Grei a 
Athènes, Cavalla, Le Pir6e, Salonique. 

Banca ('omrnorciale ltali11na e Rurnnna, 
Bu<'urest, Arad, Braila, Brosov, Cons· 
tanza, Cluj, Galatz, Temiscara, Sublu. 

Bn1 ca CommerC'iale ltalian 1 per l'Egit­
to, A lexnntlrle, Le Cuire, Uo1nnnour 
Man~ourab, etc. 

Banct:t. Commerciale ltnliann Trus* Cy 
New-York. 

Banca Co1nn1erciale Italinna Tru~t. Cy 
Boston. 

Bu111>a Con 1n1>rciale ltalinna Trust Cy 
Plilladelp~in 

Aftlliationit à l'Etrunger : 
Banca_ dalla S\·izzera ltalinna; Lugano 

Hell1uzona, Cluasso, Locurno, Men­
dr1aio. 

Ba11que l·,rançaiae eL Italienne pour 
l'Amérique du Sud. 

(en I1'rance} Parilf, 
(en Argentine} Buenos-Ayres, H.o· 
snrio de 8anta-F6. 
(nu Brésil) Sao-Paolo, Rio·tle-Ja. 
nelro, 8aotoa, Bahia, CutirJbn, 
Port.J Alegre, Rio Gronde, H.ecHu 
(Pernu1nbuco). 
(au ChillJ Santiago, Valparaiso, 
(eu Colombie) Bogota, Baran· 
quilla. 
(on Uruguay) Montevideo. 

Buuca Ungaro-ltaliana, Bud1:1pest, Hal· 
van, }{Jlkolo, Mako, Korn1od, Oro11· 
ha2a, Szeged, etc. 

Banco ltalinno (eu Kquu.Leur) Gaye4uil. 
Man ta. 

Banco ltalinoo (eu Pérou) Li111a..t Are· 
quipa1 Uallno, Cuzco, Trujillo, ·1'oana, 
:Y.ollieodo, Chlclayo, Ion, Piura, Puno, 
Chincha Alta. 

Bank Haodlowy, W. IV•r8zavie 8. A. \'ar· 
sovle, Lodz, Lublin, Lwo\v, Pozan, 
Wilno etc. 

Hrvntaka Bank.a U. J). ZngrelJ, ~ouasak. 
Societa lLaliaua. di Credi'o i M1lun, 

Vienne. 
8iège de Istanbul, !tue Vo'1voda, Pn· 
lazzo Karaküy, TtSlépLone Péri' 
44841-2-8-+o. 

Agence d'ldtanbul Allü.le1nciyao Han 
Direction: Tél. 2l!OOO.-Opérataons gén.: 

229!0.-Portefeuille Document. 22000. 
Position: 22911. - Change et Port.' 
:l'.l\112. 

ISTANBUL 

GALATA, llovauimyan Dau, No. 49-60 
1 Télé1)hone : 41.1.646-4461.1. 7 
1 -

: Départs Prochains d'Istanbul 
1 - - ---

Deutsche Levante-I~inie, Con1pagnia Genoveze di 

1 

1 

1 

Han1burg 

Service rennlier entre lfamhurg, 

Brt'mc, Anvers, Istanbul, Mer 

Noire N retour 

\'apcurs allen<lus à lstanhul 

de ITAl\IBURG, BHE:\IE, AN\'EHS 

S/S ANGORA a!'l. rlnns '" port 
SS ,\NOROS " ., 3 ".'<o\'em. 
S/S A VOLA " ., 9 » 
S/S L:LM ., ,, 13 Novembre 

lléparls 11rocltai11s d'Istanbul 

pour 110l'llGAS, VAHNA el 

CONSTANTZA 

SIS 'l'lNOS 
S/S ULM 

char~. 

" 
"li :JO- 2 Nov. 
,. 13-16 " 

Départs 1n·oehuins ll'lslanbul 

1 

11om· IIAl\IBOUHG, BllEillE, 

AN\'ERS et ROTTl<:HDA:'ll : 

1 I S S Jill LOS net. dnns le port 
1 SiS llimACLEA " " 2\l-31 Oct, 

S/S ARTA ., ., ii- fi Nov. 
S/S ANDROS charg. 1lu 7-9 Nov. 

Lauro-Line 

Oé11arts 11roehai11s pour An,·<·r·s 

S/S AClllLLE LACHO., ., 10-1~ Nov. 
S. S LAURA LAU HO chnrg, clu 25-:i!?., 

Navigazionea Vapore S.A. 

Uéparts prochains pour 
NAPLES, VALE~CE, BAHCE­
LONE, l\IAllSEILLE, GENES, 

SA \ 'ONA, LI \'OURNE, Cl \'lTA-
\' ECCHIA cl CATANE; 

S1S CAPO I~ARO le 31 Octobre 
S,S CAPO PINO le t.i No,·emhre 
S/S OAl'O ARMA 13 28 Nvvembre 
Dépai·ts prochains pour BOU H-

GAS, \ 'AllNA, CONSTANTZA, 
GALA'l'Z et BHAILA 

S1::; CAPO PINO le 30 Ootobre 
S/S CAPO ARMA le 13 Novembro 
S, ' CAl'O !<ARO le 27 Novembre 

1 
Hllh·ts de passage (·n clal&f> unique à. P.riil 

réduits daus (·abinL'I extérieutes à 1 et ~ htx 
uourr1ture1 Yin et eau minérale y compria. 

Danube-Line 
Atill :sa, lçiation Company, <.:aifa 
Erste Donau-namptsehilfahrts­

Gesellchall, \ ienne 

Uéparls· 1wocbai11s pour 
BELGHAUE, BUUAPESI', BRA-

TlSLA \A et \'IENNE 
S/S AL!SA ,, le 30 Octobre 
H/S A1'1D ,. le 14 No\·embre 
S/S ,\!,ISA la :25 l'loraml>re 

Dépai·ts lll'Ochains pou1• BEY­
HOUTlJ, t.:AlFFA, JAFFA, PORT 

SAlU et ALEXANDRIE: 
S, S A'l'ID \'Ors le 30 Oct. 1935 
S/S ALISA " le 10 Novembre 
M/S A'rlü " le 22 " 

Service spécinl biuiensuel de 1llersine 
pom· Beyrotttlt, <!aiffu, Jaffa, Pord-/:iaid 
et Alexandrie. 

Service spéoinl d'lslanhul vin l'ort-Said pour Ja11011, la Chine et les 1 ndes 
par des hateaux·expre>s à des laux de frêts avanlagt>ux 

'• ? YVts COLLECTIONS de vieux quotldlen.s d'I.s-
'•~ de , très ~aime. - Mon Dieu, envi- tanbu.I en J.a.ngue tmnçalse, des années 

Nous tenons à mettre en relief 1' ac· 
cueil privilégié et la confiance qu'elle lui 
a témoignés. 

Alors qu' la fin <le 1933, le montant 
des fonds dép..>sés à notre Banque étaient 
de 49.006.224,64 liVTes turque$, il 
atteignait à la fin de 19 34, 5 1.894. 199 
livres, soit près de 3.000.000 de nvre• 

Agence de Péra, lBtiitlal Cadd. 247, Ali 
Namlk Han, Till. l'. l(J.fü. 

Succursale d'lz1ulr 

Connaissements direots et billets de passage pow· to11s les poi·ts du 
monde en connexion avec les paqt1ebots de la llam/m1·g·A111erika 
Linie, Nordde11tscher Lloyd el de la llamburg·Siidame>'ikanische 

Dampfschiff aitrts· Gesellscliaft CA ux ••main;•· . . . 1880 et ant.érleuxœ, l!el'aient a.chetées à un 
~ ... 1REL, affole. - ~h 1 !"laisan~ez, J• 1 bon prix. Adrœser offres à cBeyojUU> avec 
"'~ij • conseill~ 1 Qumze 1our.• d mter- prix et lndlœtlon.s des années sous Cuno­

on du feuilleton, ça repre1ente au llU. 

Location de coffres-forts à P6ra, Gala.La 

~~C~ TliAVELLER'S CHEQUEti l\1 
1Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 



4 BEYOCLU 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN 
Un succès de la • science Le discours de sir Hoare (Société des Nations. 

M. Hoare s<>11ligna ensuite qu'il fut le 
premier homme cl.Etat à reconnaître la 
cause de !'expansion et du développe -
ment tconomique italiens. 

~·o= --o--
Une dépêche de I' Agence Aniatolie , la guerre de lïndépendance. Isolé pres- ( Suite de la première page) 

datée du 2 octobre 1935, nous annon- 1 que du reste du monde, nous n·arrivions fo •me!lement d :•cutée à la conférence, 
d F d .All mais ell e fut discutée en tre les membres 

Les efforts <le la onzième heure 

Accordons plus d'in1por­
tance a l'aviation 

pa.reil fait pour la premiere fois dans çait la découverte, grâce aux travaux pas à faire venir e rance et ema I li reste peu de temps avant que la 
l'histo1re. Pour la première fois, 50 Etats du savant Henry Spathlinger, d·une pa- gne les sérums que nous achetions ha b i- des deux délégations. On espérait a o re p1ession économique soit appliquée. 
se sont prononcés contre un seul. nacée contre la peste bovine et les résul- tuellement à ces deux pays. f ai fond :. 1 une collabor~tio.n i:-ntre le~ go~verne - Peut-il être employé à une tentative de 

Il Y a une chose qui est certaine. C'est tais positifs des expériences faites par lui le premier Institut sérologique relevant ments français, italien e t bntanmque sur règlement ? Je me réjouis que l'Italie 
Sur 32 Vaches. de )'état-ma)· or général et me suis im- ! toutes les questions politiques im. portan - C 

que cette décision - même ai elle est 1 d l Il 1 soit encore membre de la S. D. N. et M. Yunus Nadi, après avoir souligné 
l'importance que revêt raviation dans la 
guerre d' aujourd.hui et les progrès réa­
lisés dan ce domaine à r étranger' con­
tinue : 

la 1·1 J La peste bov1·ne est u·n de ces grands me'd1'atement mis au travail. Ma pre- tes ans esque es tous es trois gouver- 1 · d 1 11' h · t simplement théorique - a p cé ta ie j • , , emp 01 e a eme eure suppnmera- • 
dans une situation difficile. Ce qu.1! s·a- fléaux dont souffrent principalement mière lutte s·est portée contre le char- 1 nements sont mteresses. . il la nécessité de nous engager dans la 
git de savoir c'est ce que fera !'Angle - nos vo1sms. Nous savons tous que ce bon qui faisait, alors, un véritable cama- Les sanctions l~COllOlllUfllCS voie peu agréable d'action économique 
terre après avoir ainsi mis en branle r 0 _ mal dont }'élevage, en Turquie, avait eu ge dans le pays. J'ai établi la formule du Se référant aux cri:1ques formulées contre un Etat membre, vieil ami et an· 

«Nous ne songeons point à rivaliser 
sous ce rapport avec les puissantes flot­
tes aériennes des grandes puissances. 
D'ailleurs nous n·avons pas besoin d·une 
flotte aussi forte pour a,.gurer notre pro­
pre défense. En mobilisant, lété dernier 

pinion mondiale contre l"ltahe et quel en beaucoup à souffrir jusqu'à ces derniè- sérum contre l'anthrax qui, expérimen- contre la S. D. N., M. Samuel Hoare a cien allié ? Je ne le sais pas. Je sais seu· 
sera le résultat concret.> res années, a été, dans la suite, définiti- té sur le bétail, atteint dans la zone de dit : Jement qu'une grande expérience d'ac· 

'i- 'i- 'i- viement enrayé, pour ne plus apparaî- Sankisla, a donné d' exellents ré- Si une action brusque avait été prise tion collective est tentée dans le monde 

T 1 K • d' · 1 1 tre sultats. Dans la suite, j'ai donné de nou- en ce moment, il n'y aurait pas eu un ac- pour la première fois. Si elle réussit, un 
Le dan et e _,.hur~n n ont pas artlc e 1 . Il faut, cependant, rappeler que nous velles orientations à mes rechen::hes cord collectif pour la rendre possible. Je gain immense sera obtenu pour la paiJ' 

de fon auj our<i w. 1 • , , I · 1 · · 
n avons pas ete es seuls à le qui m'ont permis de découvrir e vaccm ne crois pas que la pression éconormque du monde. Si elle échoue, ce sera un 

la nation toute entière à cet effet, le pré- LA VIE SPORTIVE savoir et que le monde entier s'en est ren- contre la peste bovine et contre diverses décidée par la S. D. N. reste sans effet. lourd désappointement pour ceux qui dé· 
du compte. autres maladies des animaux. Si cela peut Si les Etats non membres n'essaient pas sirent éliminer la guerre comme instru -

sident du con eil a limité à 500 le nom-

bre d·avion• qui nous .•ont . n~essaires ; Les footballers soviétiques 
il s'agit de 5 OO appareils prets a tout mo 1 
ment ~ entrer en .action et à rendre .ser- disputeront encore un 
vice C est dire qu 11 nous faut 700 avions b } 
existants entre nos mains pour pouvoir match à lstan u 
assurer cette possibilité. li nous faudra, 
chaque année, en adjoindre un certain 
nombre de nouveaux. 

La «mobilisation> aéronautique se 

Avant-hier, dans la soirée, une gran­
de réception a eu lieu à rambassade de 
l'U. R. S. S. à Ankara, en l'honneur des 
sportm,en soviétiques et turcs. Le prési­
dent du conseil. M. lsmet lnonü, les mi­
nistres de la Justice, de l' Instruction Pu­
blique, de l'hygiène, de !'Agriculture, le 
. ecrétaire général du P. R. P., y ont as­
sisté ainsi qu'un grand nombre de dépu­
tés, les hauts fonctionnaires de l'Etat et 
les journalistes. Le film projeté à cette 
occasion, montrant la parade des sport­
men de ru. R. S. S. a obtenu beaucoup 
de succès ; il fut applaudi chaleureuse • 
m,ent par toute l'assistance. Jusqu'à très 
tard dans la nuit, les sportmen des deux 
pays amis ont passé ensemble des heu­
res très agréables, au cours desquelles fu 
rent exécutées des danses nationales rus­
ses et caucasiennes ainsi que des danses 
turques qui furent toutes très goûtées par 
toute r assistance et très applaudies. 

L'emploi des procédés sérologiques être considéré comme un succès, ie le de nous frustrer - et je ne crois pas ment de politique .nationale et une res· 
contre la peste bovine remonte à bien dois à la constance avec laquelle j'ai te- qu'ils le feront - cette pression racour- ponsabdité pour ceux qui résistèrent. 
longtemps, ce qui enlève tout caractè- nu à travailler. » cira la durée de la guerre, pourvu qu· el- Nous ne devons 'Pas vivre d'illusions· 
re dïmpor,tance aux résultats des expé- Ajoutons que M. Süreyya Tahsin a le soit réellement collective et ?ourv~ Si nous pouvons compter sur une action 
riences faites par le savant suisse sur ses réussi à réduire en poudre son vaccin que tous les Etats membres cooperent a collective. sachons-1.e. Si nous ne pou • 
32 individus bovins. Le curieux de l'af- contre la peste bovine et à donner ain - la résistance à une at~aque ~irigée contre vons pas y compter, sachons-le égale • 
faire réside plutôt dans la présentation, si à la pratique des facilités apprécia- u~ Etat pour son action pnse en vue de !ment et sachons quels sont ceux qui le 
comme un succès, de l'im,munit.é semes- hies. En effet, le nouveau vaccin en pou- defendre le Covenant. défendent théoriquement et l'attaquent 
trielle conférée par le nouveau sérum. dre conserve ses vertus prophylactiques . La. réponse franç~ise à. notre co~mu- en pratique. 
Or, il n'existe plus, en Turquie, grâce au pendant quatre ans, est facilement trans- nicat1on sur ce dernier su1et fut extreme- Que la S. D. N. réussisse ou échoue, 

poursuit et partout. les listes des compa­
triotes comcients du danger aenen se 
multiplient et s'allongent. Lorsque, dans 
tout le pays, il y aura deux millions de 
concitoyens qui se seront inscrits pour 
une contribution annuelle d'au moin; 
20 livres turques, le problème de notre 
aviation, tracé par le premier ministre, 
aura été résolu d'une façon pa rfaite. 
Vingt livres par an font à peu près 166 
pia•tres par mois. Nous n·avon s pas le 
moindre doute qu\l se trouvera facile -
ment et largement dans notre Turquie 
deux millions de personnes pour pouvoir 
apporter une contribution aussi insigni -
fiante à une entrepri&e d'une si grande 
portée. 

vaccin du Dr. Süreyya Tahsin Aydün , portable et d·un emploi aisé. ment sa tis faisante et la solidarité entre nous entrons dans un nouveau chapitre 
aucun cas de peste bovine. (De I' «Ankara») les deux pays fut fermement établie. des relations internationales. Les chan· 

Un précurseur - - ... t'L les sanctions militaires gements récents imposèrent des problè· 

C est en 19 30 que ce savant émérite 
a publié sa première communication en 
turc. En 1932, il était déjà connu du 
monde entier. Le vaccin du Dr. Tahsin 
avait été préparé précisément pour pré­
venir !'extrême sensibilité causée à lïn­
div1du par le sérum. 

Un nouvel accesso•Ire de~~a~c':~~~ 8a ;~~:r:s~neuit.e la question ;e:St ::~e~~ue~:;;~~~:!s f~~n:..a_a~:: ;~ 
j Il fit remarquer quïl n·y ava;t jamais tuelle n'est pas temporaire. Elle est le 

t b
•1 eu à Genève d'accord collectif relatif à 'ymptôme des mouveml"n ts plus large~. pour au omo 1 e ~:tt;e~~:~:io:;re 0:;P~~nuc;:~n~ue m:~:1:i~~~ ~~:~ pêrt~!o~~~·tr~:~: ~::10;:ré;aquip~:s~=~ 

vement et l"Angleterre a fait réentendre régulière et la détermination constante 
dès le début qu'elle n'agirait que collcc- d'y faire face. 

--r·~ -

Personne ne pourra hésiter à affirmer 
qu'une nation qui , indépendamment des 
impôts, arrive à entretenir un budget aé· 
ronautique aussi important, est toujours 
en mesure de pourvoir avec succès à h 
défen e nat,onale. La valeur morale 
d'une semblable entreprise n· est p1 · au­
dessous de sa valeur matérielle. Par con­
séquent, pour assurer ce beau résult3t. 
au sein de la nation. chacun de nous 
doit s· acquitter sans relâche des devoi1s 
qui lui incombent. Avant qu'un~née 
s'écoule, il faut que !'appel adressé à h 
nation par le président du conseil re­
ço:v,. sa complète exécution et que le ré­
. ultat dépasse même ses désiT". 

Au cours de la réception, une entente 
a été établie entre MM . .$ükrü Saracoglu 
et Muvaffak Menemencioglu, respective­
ment président et secrétaire général du 
club sportif .-F enerbahçe» et les diri -
geants de !'équipe soviétique pour un 
match de football devant avoir lieu à Is­
tanbul entre les footballers de l'U. R. S . 
S. et le team champion de Turquie. 

o·autre part, M. Mantsef, président 
du conseil supérieur de culture physique, 
a invité le «f enerbahçe> à Moscou pour 
rété prochain. 

Le vaccin avait été expérimenté et re­
nouvelé chez nous par les soins de 
deux commissions instituées à cet effet. 
C'est dans la revue allemande des mala-

dies infectieuses qu'ont paru les pre­
mières publications. Peu après, le pro­
fesseur Hofrat Gerlach, directeur de l' Ins­
titut autrichien de lutte contre les ma­
ladies infectieuses, est venu chez flous 
pour procéder sur place à 'Uile étude 
expérimentale dont il a exposé les ré­
sultats probants devant r opinion du 
monde savant et entrepris la vulgarisa­
tion à Vienne, à Paris et en Allema-
gne. 

Nous assistâmes dans la suite aux 
manifestations de sympathie qui af­
fluèrent de tous les points du 
monde à l'endroit du jeune savant turc. 
E..n Angleterre, la Société d'hygiène de 
l'Empire a élu Süreyya Tahsin membre 
honoraire et lui a demandé l'autori-

Un ancien inventeur et fabricant amé­

ricain expérimenté, a lancé un nouvel ac­

cessoire d 'automobile de grande néces-

sité et de qualité extraordinaire. 

Rien ne lui ressemble. Il répond à une 

demande urgente. Il fait constamment 

sa propre publicité. Augmente la sécuri­

té. Amortit rapidement son prix. Est 

d'un emploi économique. Chaque auto • 

mobiliste désire en munir sa voiture si-

tivement. Elle n'a pas l'intention d'agir C'est pourquoi nous tenons à la S. D· 
seule. On n·a, du reste. pas discuté de- N. et aux principes du Covenant et c'e~t 
puis le commencement à Genève la ques parce que nous regardons !'avenir que 
tion des sanctions milita ires et la politi- nous prions pour que les principes de 
que britannique ne contient aucune m~ - l'act:on collective soient soutenus et le 
sure de ce genre. Les mesures projetées moyen mit rapidement trouvé pour ter' 
ne son t pas dïntention militaire, mais éco miner cette détestable controverse. 
nomique. 

Traitant ensuite de «calomnies> les 
suggestions que la Grande-Bretagne en· 
visageait une guerre isolée, M. Hoare 

Les élections à Memel 

poursuivit : 
tôt qu'il en voit la merve1lleuse démons- M . Mussolini lui-même fit récemment 

Memel, 2 3. - La commission électo• 
raie a tenu hier .a dernière réunion. El· 
le a repoussé toutes les accusations for· 
roulées contre le vote et les élection~ 
sont déclarées valables. Le nouvea 11 

Landstag- comptera 25 sièges pour la pO 
pulation allemande de la ville et 5 pour 

tration. Négociants en automobiles, mar- une distinction entre le boycottage et la 
chands d'accessoires, stations • services, guerre et M. Laval reconnut publique -
ateliers de réparations, en prennent la Te- ment que nous ne proposâmes aucune 

• . sanction militaire. • ous fîmes tout pour 
presentation et font de grosses comman- , . ) • . . . l d . · 

ev1ter es recnmmat1ons et a iscuss1on 

'·~~·;·~OURSE 1 
Rappelon. aussi brièvement les de -

voi1s qui, en la circonstance, incombent 
à son tour au gouvernement : nous vou­
lom voir en même temps la nation faire 
.ienne lïndustrie aéronautique. Nous 
avons besoin d'avoir des jeunes gens fo r 
més dans toutes les branches de cette 
technique et capables de faire l'Ux-mê 
mes dem3in de nouvelles inventions. Le 
but auquel nous devons tendre, c'est 
d'arriver finalement à c onstruire nous -
mêmes chez nous les appareils dont nous 
avons besoin . Ce que nous demandons 
au gouvernement c· e t surtout d. accor -
der à cette seconde partie du problèmi­
la haute importance qu'elle comporte.> 

Vers l'Olyn1piade 
de Berlin 

1 sation de publier ses travaux en angla.is. 
A Philadelphie, !"Université de Pen­
sylvan1a s'est adressée au savant turc, à 
qui les Chinois aussi s'étaient empressés 

des sur sim~le démonstration. ~t en us~- \des actions impraticables et dangereu -
ge sur navues, autobus, carruons, taxis, ses ; mais nous ne pouvons pas adme~tre 
voitures de livraison, etc. Ouvre un lar- des multiples violations aux traités et 
ge champ de possibilités et de bénéfices que la S. D. N. surv ive. Quelques milieux 
, b ' . . étrangers ne se sentent pas le courage de Istanbul 22 Octobre 193S 

(Cours de c lùturc) 

Contre 50 nations ! 
t; Quel que soit !'angle sous lequel on 

l'envisage, dit le Zaman, l'entreprise 
dans laquelle l'Italie s'est engagée en 
vue de la conquête de l'Ethiopie appa­
rait très ardue. Mais plus encore que les 
difficultés militaires, ce sont les difficul­
tés politiques qui sont grandes. 

A vrai dire, nous • mêmes nous n· at­
tachions guère, pour la plupart, une b:en 
grande importance aux mesures que la 
S. D. . aurait pu prendre dans la ques­
tion d'Abyssinie. Et nous étions con -
vaincus qu'elles ne donneraient aucun ré 
, ultat sensible et concret. 

Mais voici que sur 5 3 Etats formant 
la S. D. .. les 50 - cela dut-il être le 
résultat de la pression britannique - ont 
condamné l'Italie. C'était là une déci • 
sion dont la portée ne pouvait être niée. 
Même si !'on s'en était tenu à cette con­
damnation verbale, et . i aucune sanction 
n'avait accompagné celle-ci, il n'en de· 
meurerait pas moins que l'on assistait à 

Athènes, 2 3. - Le chef des organi­
sations sportives d' AllefT\&gne, M. von 
T schammer-Osten, arrivé de Berlin en 
avion, a été reçu hier à Athènes par le 
Régent, le général Condylis. li a Tendu 
vi iÙ\ en..uite au ministre des affaire. é­
trangères. Cette visite est en connexion 
avec la campagne de propagande enta -
mée en vue des Olympiades de 19 36 qui 
auront lieu à Berlin. Au cours d'une réu­
nion organisée à l'Institut archéologique 
allemand cl.Athènes, M. von Tschammer­
Osten, a fait une conférence sur l' orga­
nisation de f éducation physique en Alle­
magne. ... ___ -:!"'.""""--

Chu te mortelle 
Mme Bèraha, fomme du Dr. Béraha, de­

me-urant aux appartements c Glorya>, à 
Ku:edi'bi, étain.t assise à sa fenêtre a perdu 
l'équlllbre et e st tombfo da·ns le vide. 

La mort a été insta!l1tanée. 

~~Sur un coup de télt"phone "-...~ 

~ Je ' 

~ KREDITO ; 
j ' f- se met immé<liatement it votre ' 
J entière cli~position pour vous pro- J 

curer toutes sortes d'objets à 

' Cr é dit 1 
' sans aucun pavement d'uance i 
~ Pl>ra, Pas~nge Lebon. No. 5 1 
: Téléphone 418\ll i 
~ ... ~ ; .. ~ ~--- ~' tE<<7M~"' 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 1 

L'HOMME DE SA VIE 
( MONTJOYA ) 

Par MAX DU VEUZIT 

oelc Sabatier avait dix-neuf ans quand I être toujours reconnaissante, il accepta 
Narcis e Bonnet, ~on tuteur, vint la retirer sa tutelle et la sauva de r Assistance Pu­
définitivement de r orphelinat où elle blique. 
avait été élevée. Malheureusement, les meilleurs mou-

Sa mère était morte en lui donnant le vements ne portent pas toujours en eux 
jour et son père, chirurgien d'avenir, ne leur Técompense. 
lui survécut que quelques années. La guerre venait de finir et, bien que 

Il mourut, après la guerre, des suites sérieusement augmentée déjà, la vie 
d·une piqûre infectueu e contractée en chère ne sévissait pas encore aussi dure­
opérant un blessé. ment qu'elle devait le faire quelques an-

11 y eut des discours sur sa tombe, on nées plus tard. 
parla de lui comme d'un héros mort vie- La profes ion de chimiste comporte beau 
time du devoir. A titre posthune, on lui coup d·aléas et n'a pas la réQutation d'en 
décerna même la croix de la Légion r:chu son homme. li faut croire qu'il en 
d'honneur; mais il était sans fortune. et fut bien ainsi pour Narcisse Bonnet. 
il laissait derrière lui une fillette de sept Noele connut auprès de lui quelques 
ans que nul parent ne se souciait d ' é- mois de tranquillité qui adoucirent ses dé-
lever. buts d. orpheline et lui permirent de ne 

Un chimiste, Narcisse Bonnet, alors pas désespérer de la vie. 
âgé de oixante-tro1s ans, offrit de se Puis, sub;tement, a~ec ~ugmentation 
charger de r orpheline. Il avait beaucoup des prix de toute espèce, la gêne parut 
connu son père et, dans un mouvement sévir dans le logement du modeste chi­
de générosité dont l'enfant devait lui miste, qu'une femme de ménage venait 

d. adresser leurs félicitations. 
On v o it don c, p ar ce qui précèd e, que 

la d écouverte a p rè$ laq~elle court a.u­
jourd' hu i le savant suisse avait bien été 
réalisée avant cinq ans par un savant 
turc, travaillant mod,estement dans son 
laboratoire et que les eicpériences qui ont 
sauvé l'élevage en Turquie ont été pra­
tiquées non pas sur quelques dizaines, 
mais des dizaines de milliers d'individus 
de la race bovine. 

La carrière 1l'u n travailleur 
Qui est-ce donc que M. Süreyya Tah­

sin, l'auteur d'une aussi grande oeuvre et 
à qui le monde doit un tribut de recon­
naissance ? 

M. Süreyya est né à Istanbul, en 
1895. Pour avoir fait ses études succes­
sivement à la Faculté de médecine et 
à l'école vétérinaire, il est médecin-vé­
tér.inaire. Il appartient au service sani­
taire de l'armée où il a le grade de co­
lonel. Il a fait de longs séjours en Alle­
magne, en Autriche et en France. Lui, 
à qui nous devons, outre le vaccin 
anticharbonneux, le vaccin con'tre 
le choléra des poules et les tablettes 
pour le diagnostic de la morve, doit 
son succès à la fermeté de sa volonté 
et à la vivacité de ses sentiments pa -
tri otiques. 

Nous lui laissons volon1'ers la pa­
role pour nous expliquer les circonstan­
ces dans lesquelles j) a pu poursuivre ses 
investigations : 

c Je me trouvais à Ankara pendant 

a personne am 1beuse et active. faire face au dilemme. 
On cherche représentant général ou ré- La S. D. N. est un instrument de paix. 

gional, possédant instruction suffisante, 1
1 

n faut que les critiques s'en souviennerit 
expérience, activité, et ressources finan- lorsqu'ils suggèrent le blocus du Canal 
cières, pour introduire sur le marché ce de Suez et l'interruption des communica­
merveilleux accessoire mécanique. Ecri - t;ons italiennes De telles menaces, si el-

1 P les pouvaient être appliquées, transfor • 
vez immédiatement pour détai s. rière 

meraient la guerre éthiopienne en une 
écrire en anglais. Adresse : MANUF AC- guerre européenne. Il faut rechercher 
TURER MOTOR PRODUCTf.S, Dept. quelque moyen pour le règlement hono­
K. 580, Wheaton, Illinois, U. S. A. i rable du différend dans le cadre de la 

NO RJ) 1) JE UT~CH ·~ 
Ser v ice le plus rapide pour NE'vV YOR K 
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confuse qu'il insistât si fort pour une qlle; 
Vous ignorez peut-être, Noele, fit tion qu'elle trouvait naturelle 0(· 

le vieillard, quelle est au juste votre si- à laquelle elle était loin de vouloir se filoi 
tuation ? Je ne suis qu· un vieux bon- 1 rober. C'est mon plus vif désir ; dit~s­
homme plongé dans mes bouquins, et ce qu'il faut faire et je vous obéirai· trt 
c·est un fichu fardeau que j'ai pris à la - Je n·attendais pas moins de ~~' 
mort de votre père en me chargeant de bonne volonté, remarqua la femrne. 41el 

m'occuper de vous. aménité. Mais je connais les « je~ne;0~· 

nettoyeT chaque matin. En même temps, se contentait d. envoyer, au début de te. 
la pYésence de la fillette sous son toit ap- l'an·née, la modeste indemnité qui repré· 
porta soudain une gêne et un embarras sentait le prix de sa pension et de son en-
au vieux célibatarre qu'était Narcisse tretien. 
Bonnet. Elle resta à Saint-Marc jusqu'à l'âge 

Une enfant, même sage et affectueuse, de dix-neuf ans. Puis, un beau matin, son 
est toujours un lien qui entrave les mou· tuteur vi·nt la chercher. Il était accom­
vements. pagné d'une femme d'un certain âge, 

Pour ne pas la laisser seule au logis, le qu'il lui présenta comme une soeur venue 
soir, son tuteur devait se priver de sa vivre auprès de lui. 
partie de cartes au café. La femme ne fut pas très sympathi-

Ffoi·- aussi les soirées au ci'néma, les que, dès l'abord, à rorpheline. Ses pre­
petits dîners qu'on déguste seul, en gour- miers regards la détaillèrent de la tête aux 
met, dans un restau'fant choisi, les con- pieds, et il lui parut qu'il y avait de la mal­
sommations qu' o.n offre à une amie de veillance dans son examen. 
rencontre pour s'illusionner encore sur Les religieuses de Saint-Marc, qu'elle 
ses succès de sexagénaire impénitent. qu;ua les larmes aux yeux, lui permirent 

Fini, tout ça 1 d'emporter ses modestes effets et les quel-
Et, quand c'est à cause d'une gamine ques souvenirs qu'elle avait mérités du -

de sept ans, sur laquelle on s'est trop fa. rant son si long internat. 
ci'!ement attendri qu'on subit toutes ces Noele, au départ du couvent, était 
petites privations, on regrette bien vite le donc assez chargée et ses deux bras é­
beau geste qu'on a eu ... Et, du regret, taient encombrés d'un tas de paquets 
on passe encore plus vite aux moyens de mal enveloppés et insuffisamment fice­
reveni'f aux a nciennes habitudes 1 lés, qu·elle risquait de perdre à chaque 

C'est ce qui arriva pour Narcisse Bon- détour du chemin. 
net. Il eût donc été naturel que la soeur 

Six mois après la mort de Raoul Sa- de Narcisse Bonnet lui offrît charitable­
batier, le vieux chimiste faisait entrer sa ment de se charger de quelques-uns. 
fille au couvent Saint-Marc, à Nanterre, li n'en fut rien, et, ses précieux objets 
où, moyennant une modeste rétribution entassés contre elle, les bras largement 
annuelle, elle était admise au milieu de ouverts pour les encercler tous, la jeu­
trois cents autres fillettes orph elines et ne fille suivit le couple qui, par un tram­
s.ans famille. way, la ramenait, après onze ans, au lo-

Durant de longues ann-ées, le tuteur gis du vieux chimiste. 
parut oublier Noele. De rares fois, il vint Ce n'était pas pour y rester, comme 
la visiter ; mais, la plupart d u temps, il on le lui fit compT.endre tout de sui -

1 

Elle courbait la tête, humblement, de- d'aujourd'hui » 1 Toujours en l'air. t~ 
vant ce préambule qui présageait le pi- jours évaporées, elles ine tiennent P8~0~ 
re. place et se trouvent mal partout. Or. t ,e 

- Je vous en suis profondément re- pauvre frère n·a pas besoin de toll 
connaissante, balbutia-t-elle avec sincé- tintouin à son âge . ·oe i 
ri té, mais gênée comme une coupable. Un peu de honte fit rougir l' orpheh 11~ 

- Je ne vous demande pas de recon- la pensée d'appartenir à ces scabre 
naissance, riposta le vieil homme, un peu « j·eunesses d'aujourd'hui ». (Ill• 

bourru. Le peu que votre père vous a lé- - Je ferai de mon mieux, rnBdll J~· 
gué a servi à vous élever jusqu'à !'âge de affirma-t-elle de nouveau avec une p 
quinze ans. f aurais pu, alors, vous faire vre geste d'humilité. , '' 
travailler et vous auriez peut-être gagné - Eh bien 1 écoutez-moi, je voll ~· 
votre subsistance. Je n·ai qu'un faible trouvé une situation enviable, si v0~8

0;e• 
mérite : celui d. avoir voulu que vou~ ter- vez vous y tenir ... Je me suis rense1~,e~~ 
miniez vos études. Il m'aurait été désa- c'est une place sérieuse. Dans un chP i~' 
gréable de penser que la fille de Saba- du Midi, on demande une personne ,!' 
tier n. eût qu· une instruction él-émentaire, toruite pour servir de secrétaire. v 0 11 ' 

quand son père avait été mon ami. Ce lez y aller. 
n'est pas pour vous que j'ai agi : c'est ·--) 

( à SUI~ pour la paix de ma conscience. 
- Mais, moi, monsieur, j'ai contract.: 

une grande dette que ... 
- Ta ta ta . Encore une fois, je ne 

vous demande rien ... sinon de vous ·tirer 
d'affaire toute seule, à présent. Je suis 
vieux et mes moyens ne me permettent 
plus de nourrir une bouche jnutile. Il faut 
que vous gagniez votre vie, désormais. 

- Oui 1 oui 1 affirma-t-elle, toute 
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